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de mécanisme* et de style, et qui hissent loin der-
rière eux t»ut oe que les fabriques étrangères
voudraient tenter de leur coiupai-cr.

Comme nouveauté t nims avons à parler avec
grands éloges d'un dus plus uiicîcu* instrument :
de l'Orgue. M. D«a&m, inventeur Je V Orgue kar*
moniuaty a rendu un véritable service aux ama-
teurs et aux musicien*, en faisant descendre
l'Orgue à des proportion* plus modestes, et en
modifiant son mécanisme de façon à ce qu'on
puisse en jouer sans que le son trop étendu cou-
vre la*aix. Renfermé dans une caisse de piano
droit et de dimension ordinaire, b facilité de son
transport et la modicité J»son prix mettent {Or-
gue harmonium a ta portée rie toutes les fortune
et de toutes les localités. Maintenant, il n'y au ri
plus du simple Église de village qui ne puisse avoir
son Orgue; il n'y aura plus de pauvre maître de
chapelle qui ne puisse se donner In plaisir d'a-
voir dans sa chambre son instrument choisi
Ajoutons à cela qu'il ne faut ni de grandes con
naissances musicales, ni une forte pratique, pour
joutti'de l'Orgue harmonium ; les notions les plus
élémentaires du piano suffisent. Eu un mot, l'Or-
gue de M. DESALX est un progrès éminemment
utile. Tous les musicieos i artistes ou gens du
monde, sont appelés à jouir de ces avantages, et
nous ne saurions trop féliciter M. DEBAIS d'avoir
à la fois rompu un silence et dévoilé un incognito
qui nuisaient autant à sa réputation qu'à sa for-
tune. Beaucoup de marchands achetaient ses in»
strumens et les vendaient comme sortant de leur
fabrique.Tou tes le* Orgues harmonium de M. DE-
BAIN, rue de, Bondy, jG, porteront désormais son
nom, et le public oe courra plus le risque de
voir sa bonne foi mise en défaut. Ce ne sont pas
seulement lei morceaux graves, la musique lyri-
que ou religieuse qui gagne i être jouée sur 1 Or-
gue; les opéras, la musique de salon, les contre-
danses mantes sont d'un effet merveilleux avec
l'atMTonipagnement de I Orgtie comme seconde
partie à un |>iano ordinaire. Dernièrement, dans
une maison où il se laisaitde l'excellente musique,
l'orgue obtint un succès prodigieux : un artiste
de tateui improvisa un dessus » des quadrilles
de contredanses.* Don Quichotte et Sancho , par
MARQ^BRIE ; la Chiné et F Angleterre et la Loge
infernale, par LAZARD. Cet ensemble a paru fort
original. Puis, quelques belles voix ont chanté
Fleur de beauté, par ADHBMAB. — U Avalanche et
la Tour du Diable t par LAI» DK IUALVAIS. — Et
Un Amour dans t avenir, par VIMEUX. — L'orgue
par momens dominait le pîano et produisait un
effet saiiittant. C'est surtout dans un duo bouffe
de MA&QUBRIE, Mars et Venus, que cet inslru>
ment a été applaudi : i ï

11 faut descendre plus terre à terre et parler
de gastronomie. Les chocolats de M. PEI.HTIEB,

(1 ) Tôt* te» Monriui » trouwat eaei LACO**V fret**, rw

Jui continuent avec tant de succès la réputation
e l'ancienne t'iutioii DOTHET1 , rue Saint-Denis ,

71, en face e l l e des Lombards, ont été l'objet
tl'un rapport esirëniement favorable de la part
des art» chimiques et économiques de la Société
d'encouragement pour l'industrie nationale. Les
comitra ont reconnu que le cacuo, broyé par le
moulin hydraulique que M. PKLLBTIEB a fait
construire sur le canal Saint-Martin, présente des
rontëeulrs d'une finesse et d'nne ténuité bien su-
périeures à celles que donne le cacao broyé pir
les procédés usuels. Tant de qualités, tant d'a-
vantages ont assuré a M. Pfii.t BTIEH uni? vogue
immense, et on n'oubliera pas qu'en 1839, les
chocolats, par procédé mécanique de M. PKÏ.LK-
TIEB , sont les seuls qui aient obtenu l'honneur
d'un* médaille d'argent.

Toutefois t ceci ne nous éloigne pas beaucoup
de la salle de concerts où nous écoutons les der-
niers sons de l'harmonium. Pendant lu musique,
on distribue les sorbets au chocolat et an café
pour lesquels je vous recommande M. PELLETIEÉ,
et M. SinoT, inventeur du café concentré , rue
Sainl-Honoré, aoa, prés le Paltûs-Royai. Ce ca-
fé, brûlé sans la moindre évaporation, juint à la
plus grande force le goût le plus exquis, et se
recommande non-seulement aux gourmets, mais
aussi aux consommateurs économes. Le procédé
de concentration de SISOT offre une économie
d'au moins un tiers sur tous les autres, et son ca-
fé, qu'il vend soit au flacon, snt au poids, et qui
s'emploie suivant la méthode ordinaire, peut dé-
fier toutes les concurrences. 1/a médaille d hon-
neur obtenue par A). SINGT a l'exposition de i&ja
confirme nos louanges, et place sont système de
torréfaction au-dessus de tous les autres. .

Parmi les nouveautés élégantes, nous mention-
nerons le Savon au suc de laitue^ une des derniè-
res créations de Pivsn, rue St-Martîn, io3, dont
la maison jouit d'une ancienne et juste renom*
niée. La principe végétal qui entre dans U com-
position de cette pAte lui assigne un rang supé-
rieur à celui de tous les savons essayés dans le
même genre. Ha dehautes propriétés étnollientes.

e Savon au suc de laitue agit d'une manière très-
jvorable, et fait disparaître sensiblement les rou-

geurs et efitorescenccs qui surviennent à la sur-
t*cc du derme sous des tar.nrj plus ou moins ap-
parentes. II rafraîchit «t blanchit la main. En un
mot, ce savon, adopté par le* princes, est celui
dont toutes les jolie» femmes adopteront l'usage
pour In conservation de la peau, I, eau de Cologne
lus priuces, dePivsR, complément indispensable

de son savon merveilleux, est faite d'aprùs les an-
ciens procédé* et avec les (leurs les plus choisies
et les plus odorantes de la France, u'Itelie et de
l'Espagne.

Maïs il f*ut consacrer quelques mots k l* toi-
lette, et je choisis la nouveauté capitale : les / « -

ftotii en tissus crino/t'sêt. Selon que change la mo-
de principale, on rst forcé de changer Us modes
accessoires. Pendant plusieurs annéet, le» jupons
lift crinoline furent une partie indispensable de
la toilette; mais alors les robes é taie ut trèsam-

I pies; aujourd'hui elle* sont abattues : les jupons
doivent âtre moins bouffant.

Cependant, en rejetant la crinoline, il était en-
core indispensable de chercher quelque chose
qui tut souple, léger, moelleux, qui soutînt U
robe sans la soulever — 11 appartenait à OUDISOT-
LOTSI. de remplacer la crinoline, et c'est lui qui
ii les honneurs de cette nouvelle création. Ce tis-

, su est doux ei commode, d'un prix qui varie selon
h qualité plus ou moins belle, et on pourra l'a-
cheter au métré comme une étoffe ordinaire, je
ne doute pa* que bientôt tous les magasins de
nouveautés n'en aient un assortiment. Jusqu'à
présent, le dépôt est chez OBDISOT, qui vend en
gros, rue Saint-Joseph, 3.

l Notre prmhame lettre ne se fera pas attendre,
et elle rocontrern les derniers caprices nés pour
les fêtes de carnaval.
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MOUVEMENT DU POftT DE BASTIA

Du 18 au a4 février 1843.

ARRIVÉES.

Toulon, b. 4 vap. Golo. c. Valii. drpéchu.
Porlovecchio. gond. St-Joseph, c. Cardella. blé.
Livuurne. b. 3 vap. Pozzovliborgo. c. Vatii. di-

Ttrses marchandises et passagers.
Alj^r. brick. Elise, c. Leonori. lest.
Toulon, b. à vap. c. Valii. dépêches.

DÉI'ABTS.

Livourrte. b. à vap. Télégraphe. <-. IWlocci. pa«.
Macinaggio. gondole. Si Simon, c. Filippi. div.
Naplef. balancellr. Si-Henri, c. Maiiarrto. An-

guilles vivantes.
Toulon, b. i vap. Golo r. Valzi. ilrptchcs.
Livourne. b. à vap. S«bastiani. c. Loti, passagers
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3 3oid. pour les abonnés de Tribune notariale .
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JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
î,e gnuverneineni vient d ajouter un no

bienfait à lo»s ceux qu'il nous a it geuéretiseincnt
prodigues. Une ordonnance myate établît à Bi-
tlia une Chambre île commerce. Oite instilu
tion donnera une grat.de iittuuision au coi
merce de rttte *ille; mais par ceU même, elle
f̂ ra plusiniuèrieusemenisemir I* nécessité il«*lui
accorder un port 'jui réponde à re nouveau déve-
Innpfmenl de *u prospérité coininrrcîjle. Aussi,
nous espérons <|tie uns récLnuaiioiiH réitérées a c**
sujet seront an*si favorablenifiit atcneilli»** que
telles relatives à rét.iblïsseiiteni qui vient de nous
être accordé.

ORDONNANCE.
LOUIS-PHILIPPE, Iloi DES FKAK^AU : à tous

présenta et à venir salut.
Sur le rapport de noire ministre secrétaire

d'État, de l'agriculture cl du commerce,
Noua avons ordonné et ordonnons ce qui suit:
Arl. t w l l est éubli une Chambre de commer-

ce a BJSUS (Corse).
Art. a. La Chitmbre sera conino«ée de uci

membres.
Art. 3 . La Ci.nmbfe consultative des nrts el

manufacture*, organisée en cette ville, est *up-
primée.

Art. 4. Nuire minUlre secrétaire d'Etat au dé-
partefflent de l'agriculture et du commerce est
chargé de l'e&écution de la présente ordonnance,
qui »era publiée au Bulletin des Lois,

Fait au pa!iii»tl«» Tuilerie», Uaa février iS43.
LOUIS-PHILIPPE.

Par le Uoi :
Le ministre secrétaire d'Etat au département de

fagfiru/ture et du commerce ,
L. r.uRi*-GaiBAria.

Par ordonnance royale du t^ lévrier , M. Ma-
riant Joseph , a été promu au gratte de ra^uine
au corps myal d'étal-major1; et par décision mi-
nitiérielte ilu ai ilu même moi-» il a élé attaché i
M. t« gouverneur des îles Marquises, en qualité
(.aide de camp et chargé de lever Us cartes de
ces îles.

Nom sommai heureux de voir que ce chm'x
soit tombe sur un de nos compatriotes, et nous
avom tout lieu d espérer que ce jeune officier
trouvera dans cette mission lointaine une occa-
•ion de M distinguer.

i Pir'ordnniiance royale du an janvier i8.{3 :
51. Ziifconi ( Eugène-Camiiir), sergent-major.

! au 17e de ligne , :i été promu au grade r(j sous-
{ lieuienant nu même corps.

M. ^antoni ( Je:in-|>Miuiniqnp), adjudant sntis-
otticier au 63e tir ligne, a été promu au grille de
ftou5-!i>*iiu*uanl nu même corps,

M. Giacoui<ti>i ^JeanSéverin), sergent-major
Un 8* lejçrr, « éié promu ail grn;i« d* s«*us-lieu-
lennnt ;»u nu îiit* corps.

— Pair dfci&ton «lu .4 févri«r dernier M. Ge*t-i
Joseph-Nirolns, élève d'adnmmirnitnn, i* élé nom
nie iuljud.int n Ihôpitiil militaire- «Je Calvi.

NOUVELLES D AFRIQUF.
( Correspondance du Tuuliinnai» ).

HP le duc d'Atimttle est ;i Medeah où il conii
nue I «e tu ne odort-r it*-s soldats rt de In popula-
tion. Il f*it lui-m^me les tliéori^s aux troupe'
p'Mir leur apprendre à élever «la suïie les t<*nles
«le campement, etc.; il un néglige rirn dans ses
fiincûoitt dégénérai ctimniandanl un territoire,
et il montre une prccÎMon admirable dnn% Ir*
ordres qu'il donne de vive v<ûx ou qu'il dicte; il
se conduit avec l'expérience (| un vieux générât.
l.t*> soldais qui aiment à faire purioui et envers
tous des Rppltroiion», assurent qu'il mange cmn*
me quatre zouaves qu'il boit comme six zéphir*
( biiUiillitns d Afrique ) et qui! tu me connue une
compagnie de Turcs. En répétant ces trivialités
aohJaletqtie* notre intention, cerlei ( n est pn̂
d'iitklruirtt vos lecteur* des ada^e* rrcnsdnns tes
caïupt, sriileinent IU rendeni pnrfnitrmi*nt l'a-
IIIOIM' de lafttiée pour un jeune prince qu'elle
«atime et dont le» tieslinée* «uni peiil Aire fie di*
riger les nôtres ; personne à Alger ti''*in*t d'aulre
voeu que de voir le duc d'Aunute chnrgé «léhni-
tiventent il u gouvernement de l'empire nouveau
i|u« M. le gtiuverneur g-enéral fonde avec tant de
soin» et un si grand bouhrur.

— Une lettre c.'Aigrr, é<-rïte par Une personne
que nous avons lieu de croire bien informée,
contient quelque» ren*eignemrns sur les projets
tl'expétition du printemps. 11 paraît que de gran-
ités opéra tioas auront lieu à cette époque, maisj
avant de rien anêipr d'une manière flétinitive,
M. le gouverneur générnl vaudra connaître ap-
parentent îa réitulution de la Chambre des dépu-
tés au sujet des crédit! demandés.

Si M. le lieutenant-général n'eut pas contrarié,
on doit compter stir des résultats dune haute

impôt tancr. T""l^s l«-s colonnes du centre
l'Ouest et de l*E«l agiront Mtm>li:.némeut,
eiî jilusqiif prol>->blc! qu'Ahd el-K»dcr se fi
forcé encore une fois d«* se réfugier dans un
v»iiîn, pour éviter de tomber entre tins ma!
ce rlnf sera poursuivi a ontr;inre.

Peudiint cettt; «ratiilr ckpédition , nos trou
t'.-rotil l;i récolte de» gruius, qui paraît devoir etl*O

L«!i choses en sont a rv point, que l'on romple
en finir une b *nne fois au pi in temps avec I EinVr.
Il e*l vrai itue (tous nous korumfs fait îllnsidi»
bien souvent a ce sujet, et il est pins raisonnàMr
di1 supposer qu'à l'avenir on n'aura pas besoin rf«
mettre «l<>s iiiaisi** eu mouvement, et que de rai-
hU-> cttlinim's suflïroiit pour maintenir partônt la
ua»i|iiillité et faire rentrer limpot.

D'après toutes \es probabilité* , en rflfcl, AbA-
el-Ka.ler, qui est déjà BÏWÏ. déconsidéré aftix
yeux <le. ses compatriote*, n'aura plus »ucun
prcsiîge ajuè* une nouvelle fuite.

TOULON, i'rnwr*. — {Correspondancepar'
ticuliere ^e/Insulaire Français )

l)epnisqiiel(|ue jours, lu tempi était pluvieux,
\*>s vrnts à l'b'st ; la mer éttiit fort agitée , et i tli-
icri'i reprises elle a envahi une partie de no*
quais. — I.a nuit dernière, les veut» ont passé

Miicntau N. N . O ; nom avons eu de furfva
s. La tempête ilure encore, rt nouvappre-

» que le bateau à vapeur YKtna, paiti hier
pour Alger avec la correspondance , a été forcé
de reiarber nui îles d'Hyt*res.

Par mesure de précaution , et pour éviter des
malheurs semblable* à ceux que non» uvon» eu
3 .lénlorer tmit récemment, l'amiral Hugon, vam-
mamUnt re«ca«fre a fait signal d'interdire Utïùe
conituuuicaiioo entre la ville et la radu et v L o

Le balrau i vapeur de la correspondance d'A-
frique est en retard ; il aura sans doute relâché
quelque pirt.

La gahurre XIndienne,en partance pour leSé-
négul, n'a pu gagner le large,on assure, du r«te,
que ce bâtiment aitend de nouvelles instructions
île M. le ministre de la marine et des colonie».

La frégate VAndromède sera mise en radeslan*
la journée de demain.

Le léjrinenietit de la Sabine se poursuit avec
vigueur.

L'Andromède et la .catW«t# doivent partir pour
Bourbon vers le milieu de ce mois avec des trou*
pes du 5" régiment d'infanterie de marine.

i
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— l e transport U Minnghr* embarque sur r«
UJ> chargement de charbon pour 1 île de Cor*
de* objets de i échange et des approvisionner!»*!
pour la station frairçaise des rotes de Catalogne

Chambre des Députés
Sêaaûedu a 5 favrt'cr.

M. Dtbelteymc, vice-président, occupe le fau
Mail.

M. Piger donne lecture du rapport de la com
mission des fonds secret».

La commission conclut à l'adoption du projet
de loi. Une minorité de quatre voix a declar*
qu'elle n'accordait pas sa confiance au laitnsiêrc,
et il en est fait mention dans le rapport.

Voici Cttjiiiuepts'eslexprùné a cet égard lerap
porteur ;

Tout en se félicitant de l'amélioration politi-
que du pays, M. le ministre a fourni ù la commis
sîon des renseignements de nature A lui inspire)
la conviction intime que le gouvernement avaii
toujours besoiu de main tenir le» même* moyens
de surveillance.

Votre commission, Messieurs, a été pleiru-nienl
édifiée sur In juste appréciation du crédit deman
dé par le gouvernement.

Toutefois, divers de ses membres ont pensé
eue le vote de la chambre impliquait la nécessité
<» sa confiance dans te ministère , et ifs ont de-
fnandé que la question de confience fut posée a
tein tle la commission.

En conséquence, la question de confiance ayant
«té mise en discussion , il a élé utile d'entendre
M- le président du conseil, M. le ministre de* af-
faires étrangères et M. le ministre de l'intérieur ,
•ur la politique du gouvernement. Ils ont fourni
•des explications sur toutes le» questions qui leur
«Bl /:e adressées.

À ia suite de cet examen, votre commission a
délibéré.

La minorité a déclaré qu'elle refusait ce té*
moignage d'adhésion aux principes du ministère
par des motif* divers, pris, les uns dans la poli-
tique extérieure de l'administration actuelle, les
autres dans le système général du gouvernement.

Elle a, en conséquence, ouvert l'avis d une ré-
dur lion dont elle se réservait de proposer le ( hif.
Ire si le principe en eût été adopté, réduction àire si le principe en eût été adopté, rétJ

* laquelle s'attache surtout dans l'esprit de ses mem-
bres la signification de !eur refus de confiance.

La majorité a pensé que le cabinet avait ton-
—~~ u dehors une paix honorable, et secondé

varneur de lu Guyane française , «I iJ
data U province du Brésil la plu* rapprochai da;
cettfl col ouïe française.

On a le projet de faire italionner un corps d'ar
rots; dans In Guyanne française pour donner d*>
lécUtau gouvernement royal, «<| pour servir ;<
d autres buts que les événements pour roui rrn-
dre heureux pour les intéiêt* français dans l'A-
mérique du Sud. On n'ajouta pue que le mirn»tre
français a ftto a déjà obtenu du
hrésil te romesse de droît> préférentiel*
1rs objets de fahtique française.

Le ré$u4ta4de la prochaine di>a)us*inn »#r les
cfrottt dçt suture dans la rii*n>bre française exer-
cera une grande influence sur la déi isimi de cette
question. Le prince de Joinville n énrit pas rneo-
—• -"• ivé à Bio , mais on l'y attendait impatient-

; il vient de U i^^iiibic-, mi il a inspecté ré-
tablissement insignifiant des Français.

— La commission charger de l'examen du pro-
et de toi pottaut demande d'un «redit exlrao/-

dinaire pour complément des dépe.iwe« secrète i
de l'exercice 1S43 , a choisi pour s..r. j;rc-iii<-iii
M. le général comte âéba>tiani, et pour son set
crétaire M. Vig*-r, député de l'Hérault. MM. les
nmislres des silf;»ires étrangère-* et de l'intérieur
iot élé appelés, lr 31, dans lu sein de la eoiiiniis-
ion, et uiit fournis à .«es membres tous le» ren-
eignemtMis qui ont été jugés nécessaires pour
clairrr la discussion.

— Le Moniteur «ononce que lr ministre de lu
natine ne pourra, jusqu'à nouvel ordre, faire
Iroit aux diverse» demandes de passage aux frais
e l'Etal, qui ont élé faites par des individus de
unies le" condition* qui avaient I intention dal-

ler aux îles Marquises, pour y exercrrd.es pro-
fessions industrielles ou s'y livrera desexplwita-
iotis agricoles.

—Ces jours derniers, à Bruxelles, il y eut gran-
e fête dans les trois hôtels différent*, mais situés
lans la même rue. Ce cuncuur» fortuit de fèie»
ur tin seul point de cette capitale , a donné lieu
de singulière* méprises. Un membre du sénat,

nviié â ia soirée de M. d'H a élé conduit par
im cocher chez M. Del.... Les UMÎU*** de la mai
un étaient à la porte du pt incipul s*Ion pour re-
cevoir leur* invités. Le sénateur conduisant se<
'eux dame* a salué i « maître* de ki maison coin-

e s'ils étaient des invités, et s'est prmuené une
*anue demi-heure dans !«•» salons, cherchant le

ftiiétiiirrs et de négrii'utis apparien.int a
i iwonarctHqiie eon»titutionnfl. (-et itiilii-^
onnlrs d Arens, d« M*ns et d Are.ns-dc-War
été dUtoulos pur ordre du générnt Seoane.

Perpignan, 17 février 184X
tle b^rcelonne qui nain «n ivei

larqofment tle marchandise»
le porc dr Cettt* ville, ut (jueI

nais

s, *J'*Î son:
Ilarcelon, j

wtfni UJI» finir de |>ayer la forte int
ll il é é d f

| y r t
p laquelle il* ont élé condamnes par
purturo. U aurait encuie l'intention bien arr

a éw d«piaeé« sur les <*&«• d* Cnaan et a
é a découvert tes reste» d'un vîlb^*) et d'une
e entourèo de sou cimetière. L'ue l^te liu-
o en a été portée à Brest, dan» I état de coït-
iion où elle eut pu «e trouver au bout d«

éV d îquelque» anneVs dt wipultiire. Le* plu* vieux
_ ,, . . . . . .J iabiun* -lu p«y* ne se nippvUent n»s crpemlant

à 1111 Ma ut â Perpignan , sont tle nature à knlétcliavoir j»n»ai* entendu parler de IViihtence d«
«t-r l.i presse fiançais. 11 p-ir.uUaif que le p e u l e p*lii HvrcuJauuui maritime. Une uè* petite
pie > est opposé d'une manière énergique au dJpi«daille, qu'on iupp»se n*ui«uu*, a égalrm«ni

iyens
é bli

i«»KU>ir par tous les
mut*." que le commerce a étd oblige de donner,

grande fermentation régnait dans BarriU g
r H l'onr, ri 1 on ndait d un moment à 1 anir*

un examen
recoimiiîire son errnir.

ledJéveloppenient de la prospérité pulilîqne par le
intien de l'ordre intérieur. En conséquence

elle • repoussé le vole de défiance de la minorité.
Par ces m;;tifs, votre commission vous propose

l'adoption pure et simple du projet de loi.
Une agitation aste* vive suit ta lectun

rapport. La dtscuision s'ouvrira mercredi.
re de c*

Nouvelles Diverses.
Le Morning-HeraM dit tenir d't*q# sourre re-

COmtnaodable et de personnes bien informées que
la diplomatie française au Brésil a conclu l'arran-
gement suivant :

La ligne de frontières contestée entre le Brésil
et la Guvanne française §era réglée par la cession
i I » « P . * . , J _ O . . i ' : _ . . — . 1 . . . * : . - _ - »_ - ••-à la France de 80 lieues du territoire brésilien.

Le mariage tUi prince de Joinville avec la prin-
cesse Januarin est décidé ; et comme, aux termes.
de la loi brésilienne, cette princesse ne peut quit-1
t.- u •«..:,«.:.- J . . u_.;-:i . _ . _ » • - _ - - - - 1r le territoire du Brésil avant que l'empereur ,
son frère, ait un héritier présomptif de la cou-
ronne, te prince de Joinville sera nommé gou-

la baronne d'H...; c'est seulement après
—* 'rès-uileniif qu'il lui a été possible de

mn errnir. — En même temps uni le
une famille engagée à la soirée. nV M. Del... t'est
trouvée transportée au milieu du bal de M. O.

Pareille aventure n eu lieu il y a quelques .in-1
nées à Paris. M. le duc dOrléan* fut conduit p«r
son cocher â un bal, fiant un hôtel dont les pro-
priétaires figuraieutau pr«mw»r r*n*d«s (égtttrois
tes purs. Le prince annoncé , ftit rrc.« avec beau-
coup fie respect et ttegarit , mais aussi avec une
surprise très-évidente par les nobles propriétaires
de l'hoiel; ci le* chuchottentrnl* qu'il entendit
sur sou passage lui firent iiisément comprendre
qu'il n'était pas ou il avait voulu aller. — Le jeu*
ne prince, il était enrore tort jeunealor*, son» se
déconcerter, se fit indiquer la tille d« son hôte
improvise, l'engagea à danser, et ce ne fiit qu a-
près une contredanse qu'il se retira, après s cire
excusé d'une erreur dooi le souvenir lui serait
ioujours agréable.

— EsPAGftH, Le général Seoann* a publie un
arrêté pour annoncer que l'état de siège *«t levé
â Barcelone, et que U commission militaire reste

jdisscute. Ces deux mestires ont reçu leur exécu-
tion le >8. L^ ''«"•>•'>'" municipales sont termi-
nées, U nouvelle municipalité te composa de

une levée de boucliers.
Zurbaim est toujours à Hgueres.
— Â GLErERBK. La chambre des communei

t «•%.! nwtip««* f dans sa séance du 16* février, de U|
notion de lord Howick, lehiiive à la détresse]
:ïes classes ouviière*. La di^custioti tjui *'e»t en

* sur cette motion a amené des révélaimn:
grand intérêt, M. Colquhmni a déclaré qui
ption d'un système plus libéral des douane*
lises ne suffirait pas pour engager les aulrei]

puissances à modifier leurs tarif- eu faveur ik
l'Angleterre. On est convaincu, dans toute l'Eu-]
rope, que In perfection et le bon marché de» pro-
duit* anglais leur permet de soutenir toute e»pt:-
ce de concurrence, et que tes industries «les au-
tre» pays ne. pourraient supporter sans pé'il
rétablissement drs échange» à égalité de, droit
Si l'Angleterre abaissait ses tarifs, les autres na.
lion4 n'îm'tfratent point son eieniple; on ne re-

éditerait donc pas aux m»tu produits par
surabondance de la production , en enlevant i
• agriculture et à l'industrie nationale la protfi

ion dont elles jouissent.
Dans t.i séance du 17, M. Philippe a tracé un

snmhre tableau de la situation de l'industrie na
le. Un avait conçu quelques espérances de

l'ouverture du marché chinois ; nui» les expédi
lions oui éié si l'ontiJérabte* qu'il est â craindre,
qnr* tes expéditeurs ne trouvent ce marché en-J
combré, et ne soient forcés de vendre leurs mar-
chandise* avec perte. MM. tirolherson et AMwoori
tnt déclaré que l'état des clauses ouvrières coii)-|

mandait des mesure» promptes et énergiques,
mns quoi la misère la plut effrayante envahira l«j
pays. ^ [

Celte séance a fini i 4 heures du matin , le i8.|
a motion de lord Howick a été rejetée à une ma-

jorité de 115 Toix. Sir Robert Peel a parlé avrcl
une grande éloquence. Le succès qu'il a obtenu!
a élé du surtout a la dîvûiou exirêwe de* oppO'
lîtîotu, rtÀmtu«Nii», les itiatix <M 1rs tlangers si
giialé* par les orateurs de l'opposition ne son1

que trop réels, et ont produits sur l'option u"*j
impression profonde.

SGTPTJE. — On mande de Constamînople que
les dernières nouvelles venues d fcgvpie annoo-
"exl que le Par-ha organisait une armée de 12,000

.i 14,000 hommes , d««t*n«« à »W*r dan» le Dar*
tour pour réubtir le roi de ces contrée* qne l«
peuple a chassé. Le consul anglaisa essayé djedii-j
*Hi»der le Parha d« donner suite à ce projet, mai
'e vîrux Mf*hémel-Ali a répondu , dit-mi, irèt-|
.mergtqtieuientau consu!, et a déclaré f«*rnielle-
ment qu il meltait son projet à exécution non-
obstant Us avis ou Copposition de qui que ce soii.

— Les coups de vent violens qui, le mois der-
nier, se sont succédé presque sans Interruption,
ont livré sux archéologues du pays un eu rient
problème a résoudre, hnt véritable montagne de

élu trouvée ; elle est en ta possession de M, le
curé de Brest, ell« pourra aider aux investigations
auxquelles celle singulière découverte donner»
sans doute lieu. ( Ànnurïeoin.N

IIOHB , y lévrier. — \* Tihre , grossî par les
pluies continuelles et contrarié pur le vent qui
entrava son dev«rsi»ge dans la mer , est sorti de
son lit, et un tiers de Rome eit inondé. Toute-
fois, comme on devait s'y attendre, I e«u n'a pas
envahi un espace continu; iitnis refluant par h<s
bouches de« aqueducs et rlonque^, elle forme îles
lacs ça et U de plusieurs pieds île profondeur ,
sur lesquels on a été obligé de transporter dei
bacs pour servir In rir<-tilaiion.

Le Corso, les abords du pont Saint-Ange, le
Uorgo, la Longara, les voisinages de la place d'E"
pagne sont sous I emi. Au Panthéon, elle dé pusse
le retable du maître—autel. Mai* le quartier l<
plus eniièrement couvert est celui du Ghetto
hubité i»ar les juif^. Là , pas une rue n'est a sec
pas une maison abordable; toute la populatioi
est réfugiée aux second et troisième étage, et ce
pendant riçn uV&t changé d>uis la physionomii-
de ce quartier , sinon nu ai être d'eau jaunàir
dans les rues, et les femmes et les enfants au
fenêtres calculant Avec plus d'ennui que d'an
xitké l'ascension dii (leuve. Voici la cause de cetti
sécurité étrange. La sollicitude paterneltedu pou
tile veillait et avait peur pour eux. Des barque
montées par des agents portaient de maison e
maison louie* le* chose * uéce^saireK a la vie. De
puis deux jours il en était ainsi, et il en sera ain
tout l»i temps que se prolongera le fle.au.

ecAurt. Grâce i leur heureuse situation, le» bain»
Saint-f ierrais tt'on ea aucunement a souffrir

ie ces catastrophes multipliées.

-— L'adoucistewent de température qui t sue-
édé ii lu ntige a occasionné en Soi&se un grand
ombre d'avalanche*. Une lettre de Saint-GcrviU
apporte tle nombreux sinistres. \uxOuches, un
1ère et ses trois lilles ont été enseveli» s»us U
ieige. La mère et une attire tille ont été retirées
ncore vivantes. A Snittt-Nicolai, une jeune fille
èié emportée. A Vallorsîne, le clochera (*lé ren-

•«•rué, l'église découverte, le pre\bytùre tlémaii-
lelt, et plusieurs hubilutions, emportées ou en-
loniinngées.

— On écrit de Nîmes :
• Vu crime dont un ignore l'auteur a épt>y-

vanié U commune de Dut Inrt. La lmille feiï^ier
composée de ciinj personnes, a été empoisonnée
le af> janvier avec de l'arsenic qui, d'nprè» les rnp-

n ts dos médecins, avait, été jeté dans la sntip**
Au umuiciit ou celte, nituvellt: f>l par
.Nîme«, aucun de ces tuai heureux n'avait

è, w*ii tous tlonnaietit de guindés inquiétudes.
. état du père surtout est tlese*péré

— Un vieillard des soixjinte-ttix ans, nomme
M «-lie, de la commune de Montégut, a compar
levant le» assises de ta Haute-Garonne sous 1

ion d'empoisonnement sur In personnepr. débatde son gendre, fëhenne Amouroitx. L
et les expertises tle» chimistes établirent iriécu
sablement que, deux fois, Meiic a adtnitustré de
l'arsenic à sa victime, quin succ<mibéau deuxiè-
me empoisonnement,

jury reconnaît IYxi*trnce de cin-nn«iance
atténuâmes, et Merîc est comlainné aux travail
forcés 4 perpétuité. •

La conduite de l'accusé devant la cour a élé si

l'*il« droite et le Gt tombtw quelque* p*s plu»
îluîii.
Le résinier courut aussitôt vers sa proie.,

au Lieu d'une victime ce fat IIQ ennemi red
r qu'il trouva, un vérititble monstre qui, la lètB

ie et l'œil ardent, le fixait d'une maniée et*
yante. Cependant après un moment d'hésita*

ou le résinier, qui n'avait plus de munition,
ntra dans le b<'i* , y coupa une forte brandie ,
niusi armé revint et marcha droit â *on «<tver-
ire, qui n'avait pan plus bou^é que s'il eût é(«

pierre, ntuîs du ni l'uul rouUa dauj &oo prbùs
lanç-att Un ft̂ .ir
A l'approchr deson ennemi cepeaila.uly.

était faiblement pioyté sur *«> longues janthes,
au mumeut ou le résilier taisait le ge*i« de le

apperf avant que le bàtoii u eiïl décru la moitié
e la courbe, il sVlança vers ion agresseur a v«c
ne élasticité «t uae viuUnce i«lles que celui-ci,
tourdi pi-r cette attaque inattendue , «n fui reii-
er*é, pourtant il se releva et alors s'engagea en-

.re le cluiuijùon aîlé et le résinier une lulle qui
[>eut-£(re n'eût pas tini a l'avantage de ce ûernier,
i «es cris n'eu*se.ut e'ré heureusement eutendti*
>»r son jeune frère et sa fcmme qui s'etupir#*#è-
ent d acctmrir et de lui pur tir secours.

L'oiseau, vaincu par le nombre, fut ga rot té et
>orté à bras dans U cabane d'abord , puis à La

, enture l'avait déjà précédé; là,
es sa vans du pays furent convoques pour reenn-
taître l'espèce de cet oiseau singulier, qui porte,
it'on, sur le dosuuuulde laine que le plus beau
les moutons; ses «îles ouvertes et étendues ont
ine euvetgttre de 3 mètres 35 centimètre», cl sa
tète, ronde et osseuse, se terminant par un bec
îxtraordinairemeut fort, est recouver» oon pas
lut) duvet, IU.JI» d'uue sorte de crin.

. latente que l'o \ recourir a Jupplicaùon ilei
loin de septembre et con
absence.

pp
linuer Us débats en

du villag— I* nommé Jean Santlrean, g
Si-Christophe, arrondissement île Libourtie, f;i

1 ' le* menace!tout i*i temps que se prolonger* •*- •••»».
Ainsi, ce qui semblait un malheur pour ce? « i l entendre depuis quelque lemps tle* menacei

pauvres juifs, vivant du travail quotidien d'une cou ire son père, auquel il ne reprochait anm
industrie précaire, se change, pour ainsi dire, en chose que la longévité. Pendant U uttii il pénètn
-1 1 _. . - - . . « i - par escalade, armé d'un fusil duiible, d'un pistilabondance et sécurité,

—' On lit dans tImpartiai 4* Besançon :
• Pendant ta nuit du 16 février, une masse

d'énormes rochers s'est délai liée du *oiumetd'une
montagne couverte de bois, dans U commune dr
Laval, canton de Russey. l'nte avalanche de pîer
res a causé d* gntnds dégàit dans la fitrèt. Plus dr
mille pieds d'arbres ont élé renversés et brisés ,
on en a trouvé plusieurs que la violence du clior
avait enfoncés dans la terre à une très-grande pro-
fondeur. Le chemin vicinal de I*aval à Plaimbois
a été encombré dr. fragments sur une. longueur
tle plus de cent mètre», rt il a fallu irois jour* tle
travail à 4i% ouvrier-» pour le remire praticable.
La commotion ocra *i on née par la chute de* roc
a été ressentie jusque dans le« maisons situées
deux kilomètre» de distance.

Cette avalanche a provoqué la chute de plus de
cent autres, en sorte que , depui» AfgentU'res
jusqu'à Vallorsine, c'eat-à-dire pendant trois for-
tes heures de chemin , te jugo de paix de Saini-
Gervais, qui a fait preuve en celte occasion tle
ù l e et courage, ne marchait que sur des versant*
u"avala»cUe*t les ravins, Us ruisseaux, les ponts
les villages, les arbres de la rotire, tout avait dis-
paru. Loi» ne peut maintenant entrer dans les
habitations qne par des voûte* soutenues par des
colon ne* de neige.

A la Gietta/., non loin de Mégève, une avalan
che a détruit un village entier; quatorze person
nés ont péri; ce n'est qu'au bout de quarante-lmi
heures qui!a élé possible dy organiser quelque:

•n et d un coJleau à deux trancbaiiU, jimq
dans la rhanibre dti vieillard. Il tire d'abord m
coup «le fusil sur son père, mai* la caps nie seule
prend feu. Vue lutte alfreuae s'engage entre f
viet'me et son a»sasnn; de» vouiim accouren
Sandreau fait feu de son second coup. Troi
personnes tombent blessées grièvement à la poi
irine et au ventre. Les autres parviennent à sai
51 r l'ajoaism et à le g.irotier.

ndtfdiu a déclaré effrontément à la justic
(ju'it était venu
tuer son père.

avec l'intention bien arrêtée d

•— Un ré«»**i#r lie la côte méridionale du ba<
sin «) Arcadion, près de ta grande forùl, dite forêt
île I J Teste, était occupé a piqurr un pin assc
élevé , lorsqu'il vit passer près de lui et s'abattr
flans une clairière, non loin d* M cabane, u

ttii*aM COIOÏWII .

Les habitants de cesrontreVssont tousou [
que tout cha<*eurst et il et» ««t peu qui ne poste
dent pat un fusil. Le résinier en avait un, et aprr
a*air bien observé le hen où l'utseiHi s'était aUii
lu , il desceudît de dessus i*arbre et te dirige
ver* loi i pas de loup : la connaissance du terrai
lui permit de 1 approcher atsex près . et ce ne fn

La Presse vient de publier un document histo-
tique curieax : c'est le testament de Piero-le-
Grand. Nous reproduisons celte parole profonde
qui contient toute U politique russe telle qu'elle
s'tsikl réalisée déjà, et qu'elle lend â se réaliser com-
plètement :

Au nom île U trvs-sainte et indivisible Tri ni—
lé, noua Pierre irr, à Mu» tint ilescendants et toc-
-esseurs au trône ei gouvernement de la nation
tisse.

Le grand Dieu de qui nous tenons notra exia-
i*uce et hotre couronne nojis ayant éclairé d>ae»

.umiôres et soutenu dr son appui, me permet de
rrgarder le peuple russe comme appelé di<ni l'a-
venir a U domination générale de l'Kurope. Je
unité cette pensée «ur ce que tes nations curo-
jnVnnes sont anivérs p»mr U plupart à un état
de vieille»*© vniûa de la caducité, ou qu'elle» y
marchent à grands pas; il s'ensuit donc qu'elles
doivent être facilement et indubitablement con-
quises par un peuple jeun» el neuf, quand c« der-
nier aura atteint ittutc M farce «t toute sa croit*
«ance. Je regarde l'invasion des pays de l'Occi-
dent et de 1 Orirnt par le Nord c o n ç u us mou-
vement périodique arrêté dans le* dessein* d« la
Pr««id**uce, qui a ainsi régénéra le peuple ro-
main put l'inv.iiion des barbare».

Les émigratinnsries hommes polairetsoat com-
me U Otix du Nil, qui, â certaines époques, \ienl
engraisser de son limon les terres amaigries de
l'Fgvpte. J'ai trouvé U Russie rivière, je la Ui&se
fleuve; mes successeurs en feront une grande
inrr, drsiin^c à fertiliser (Europe appauvrie , et

pas MUS émotion qu'après «voir écarté légèrement ( ses fl«ts deb»n deront malgré toutes les digues que
la hrmi«^nille r il ajusta et fil feu d un premier ! des inuihsaflaibliespuiirnml leur opposer, si mes
coup qui ne partit pas; mais l'éclat de 1 amorce descendants s» vent eo diriger le cours. C'est pou r-
ay*»\ effravé l« voyageur p\»iii|«e, celui-ci pre- ' »««» >e leur laisse les en>cufiirnienlj siûvam
naît Uruyaranurni la voice lorsqu'un second coup
de fusil pttu Ueureux que le pMatuer l'ancigaità vatîon constault :

ii je leur „
recomroauJe a leur attention et à Wnr ob»er-

J



I
L'INSULAIRE FRANÇAIS

i° Entretenir la nation russe ilans un état Je
guerre continuel!*, pour tenir le soldai toujours
aguerri et toujours eo haleine, ne le lats^r repo-
ser que |wur améliorer les finances tic l'État, re-
faire tes armées, choisir les nminenis opportun»
pour l'atuqn». Faire aiiui servir U pdîx a la guer-
re, ei la guerre à la paix, dan» l'intérêt de l'agran-
dissement et do la prospérité craîssaïue Je la
Russie.

3° Appeler par tous les moyens possibles, de
chers les peuples insttuils de l'Europe, des capi-
taines pendant fa guerre et des savants pendant la
paix, pour faire p.ufiier la nation russe des avjn
taget des autres pays saos '"> faire rien perdr
des siens propres.

3° Prendre part en toute occasion aux affaires
et démêlés quelconques de l'Europe, et suit», i
de ceux de I Allemagne , tjui, plus rapprochée
intéresse plus directement.

4" Diviser la Pologne en y entretenant le trou
Me et des jalousies continuelles ; ga«nerles puis
Mncei à prix d'or; influencer lui diètes, les c<>r
rompre, ufin d'avoir action sur les élections de
rois ; y faire nommer des partisans, les protéger,
y dire entrer des troupes moscovite*, et y séjour-
ner jusqu'à l'occasion d'v demeurer tont-a-f.iit.Si
le* puissances voisines opposent <Ies difficultés,
lesapaisermomenUinémeut en morcelant le pays,
jusqu'à ce qu'un puisse reprendre ce qui aura été
«tonné.

5° Prendre le plus qu'on pourra à la Suède ,
*t savoir se faire attaquer par elle pour avoir pré-
texte de la subjuguer. Pour cela l'isoler du Da-
nemarck et le UariiMnarck de la Suède, et entre-
tenir avec soin leurs rivalités.

6*° Prendre toujours le* épouses des prince
rosses parmi les princesses d'Allemagne , p<
multiplier les alliances de famille, rapprocher i
interdis et unir d'etle-mèote l'Allemagne à nul
cause en y niuliipluni noire influence.

y" Rechercher de préférence l'alliance de l'An
gîeterre pour nuire commerce, comme étant
puissance qui a le plus besoin de nous pour
marine, et qui peut être plus utile au dévelupp
ment de la nôtre. Echanger uo* b<>is et ai
productions confie son or, et établir enln
inctrchiinds, ses matelots et les nà 1res des rappor
continuels qui formeront ceut lie notre pays à
navigation el au commerce.

H° S étendre sans relâche vers le nord, le Ion

. _ S'attotbrr s réunir autour <l« noi tout |e«
Grecs désuni* un ithismaiiques qui sont répan-
dus, soit dans I* Hongrie, &oitdâii»!« Ptilo«ue; se
taire leur centre , leur appui, et établir d'avance
une prédominance universelle par um-sorie d'au-
tocratie el de suprématie sacerdotale : ce vint au-1
tant d'amis qu'on aura chei chacun de ses en
«•rois,

|3" La S»«ilê dêtcifmbrrV, la Perte vainrtte ,
la Pologne subjuguée, la Turquie conquise , nos
armées réunis, la Mer Noire et la Biilt.qne gnr-
dée* par nos vaitteaux, il faut d'abord proposer
séparément et 1res secrèletneiit à la cour de Ver-
sailles f puis À relie de Vienne , de partager avec
elte l'empire de l'univers. Si l'une des deux ac-
cepte , ce qui est immanquable en Qairjni leur
•""•"'•'in et leur imour-pr<>prc , se servir d'ellenmh ( . r - - , — — • i

pour écraser a »<io tour tvllr i|ni demeurera , t
engageant avec elle une lutte qui ne saurait etn
douteuse, la Russie possédant en propre tout 10
rient et un« grande p.ti lie de l'Europe.

i4° Si , *̂e (|iiï n'esl puint probable, rhacnni
d'elles refusait l'offre de la Russie, il fondrait sa

endre sans relâche vers le nord, le Io
du la Rdlique , ainsi que vers le sud, \t long
la Mer Noire,

9° Approcher le plus possible de Constantînn
pi* et des Inde». Celui qui y régnera sera le vra
souverain du monde E é«ouverain du monde. En Conséquence , susWte
des guerres continuelles, tantôt au Turc, lantà
è !a Perse ; établir de» chantiers sur ta l'tier 5»i-
re, s'emparer peu-à-peu d« cette mer , ainsi que
de h Baltiqne, ce qui est un double point néces-
saire à la réussite du projet; hâter la décadence
de la Perse; pénétrer jusqu au golfe Persique ,
nftahlir t »i ce*t pujsrble , par la Syrie , l'ancien
commerce du Levant, et avancer jusqu'aux Indes,
«jtii sont l'entrepôt du monde. Vttt fois la , mi
pourra se passer de l'or de l'Angleterre.

io° Rechercher et entretenir avec soin l'al-
liance de l'Autfirhe; appuyer en apparence ses
idées de royauté future sur l'Allemagne, et exci-
ter contre elle, pnr-dessou* main, In jalousie de*
princes. Tâcher de faire réclamer îles secours de
la Russie par les uns on par les autres, et exercer
*0r le pays une espèce de protection qui prépare
la don.ination future.

• I e Intéresser b maî«on d'Autriche à chasser
le Turc de l'Europe, cl neutraliser se* jalousies
Inri de la conquête de Con&tanlinople, suit en lut
Kiisritnnt une guerre avec les anciens Etats de
l'Europe, soit en lui donnant une portion de COR
quête qu'on lui reprendra plus tard.

voir leur stisoiler des ntirretl«« *•* !rs lairii s
puiser l'une par l'autre. A lors, profitant d'un m<i
nient décisif, la Russie, feiait fou tire fies triitipt*
rassemblées d'avance sur l'AlIpiun^ne , en m en
euips que deux flotte* considérables partiraient
une de la nier tl'A/xtf et Isuire du port d'Ar
Iim.a l̂ ( chargées îles (tordit* .ttiuliques, sous le

des (luttes ai niées de la Mer No-irr et de tïi
mer fialiique. S'avanrjnt parla Méditerranée et
pur l'Océan , elles ÎIK.migraient la France d'un
coté, tandis que l'Allemagne le seiail de l'autre
et ces deux contrées vaincues, \e reste di* l'F.uro
pepussent)t facilement mu* coup férir sous le joug

Ainsi peut el doil dire subjuguée l'Europe.

ANNONCES.

9 I A R I N E .

VENTE ADX KNCHÈRF-S PCDHQIIES.
Lt: public « t prévenu que Ir a*i rln mois <le

ant i84<) ù 1 < heure« flu matin, il Kern pruf*édt%
dans le itmgiiftin cju la Alaiirte, tiis sur le porl de
Uat U veitl* aux ent-hèrea publique* di- ra

C l i
, eitl* aux enthèrea publique* di- ra

Coque, Mùts , Vergues, Voile»» Cltaincs en far ,
Ancre*, Cables, Manativres ri autre* *grèt pt ap-
paraux provenant <lu sauvetage <Ju lirie anglais

il ne peut êtrt admis a concourir A l'adjodi,
n , s'il n'esl Français, <' »u s'il est étranger

sans I du toi isation préalable du ministre de I)
guerre, pourvu qu'il soit légalement doiuicilîi

i vu Fronce. I

Chaque candidat devra, auparavant, juui.
lier tti!V.mt le Maire de sa «niviiuiltté, et proJ
dune une caution personnelle , reconnue ellei

* •- solv;.blt*, en se cmlarmant aux f<irmalit«j
ittfi par le titre icr du règlement du is no-

veuibi-e iH'Ja, sur les cauttonnemens en générsf
Le cautionnement sera de fi,ono franc* , qu;
Ijmlicatflire aura la faculté de réaliser comme

il iYfiitiudrii.

Chaque candidat devra , en outre, être m uni
d'un i;*;rt,{jeal du chef du Génie d« Jla^tia, lequel
aura à suturer de son acquit et de sa capacité
ilan» l'art des construction», conformément aux
iiiairuciiou» prescrites par le ministre do li
guerre.

Le certificat de solvabilité, et celui de capacité
tlevruni être déposés i la Manie, en même lenipi

lqt\t* U wuuûs&ton rachetée.
Les coucurrens pnurroiit prendre connaissant

ce À In Mairie, et au bureau tin Génie do la place
de Baatia, des clauses el conditiun île l'adjudica-
tion. ai|,M que du bordereau des piix. luriiiaot la

i marché.

Bu>t.a, Iei*r Man 1843.

/«* Sous Intendant Militaire,

SEGOSSV..
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ÉOSTION DIAMANT

DICTIOWAIRE FRANÇAIS
Augmwité d'environ qninzr mill** mois dn phrs

ju aurun antre Oirlionnaire d,-< i« forma? reMifs aux
i.wrs, an* Arls , aux Métiers, a la Mtilerine , a
Cbirurgic, Phnrnimii', Chimie, etc.

PAU F. RAYMOND.
Fn vol. in-32, rt'iie à l'auglaûtc ; prix : 1 fr. 75 cent.

taule , nauir Igé sur la, ..«u.ia^c »iir la plage «le
Punfft dÀrcQ) dan* la nuit du to au 11 Février

j
Le Chef du Service de ta Marine en Corse,

Chevalier de la I^ègîon d'Honneur t

WAUTIN.

ADJUDICATIOW
DES TRAVAUX MILITAIRES.

A vis.

h* PuMic est prévenu qo'il fera procédé dans
Salle de la Mairie de Basiia, le i \ mars Courant,
midi précis, à l'adjudication t par «ou mi ««ton s
ichetéet, des travaux à exécuter m i fortifies-

ions et aux bitîmens militaires dsnx le* places
;« Bastia, St-FInretit, Cervioiie et dépendances.

La durée du marché cera <le trois ou ai*- »o-
e> à partir du i" janvier ift<{3.
Les prix furmant la base du marché, sont pré-

sentés bruis , ou «ans dixième de béné6c* pour
_ ..*. i^ncuw pour

entrepreneur, ce q«i laisse, aux concarrefls, la
faculté de demtoder une sur enchère.

MOUVEMENT OU PORT DK BASTJA
Du a5 février au 3 marf 1843.

ARltlVÉSS.

Macînaggio, gondole, Conception, cap. Daroiani,
vin.

Alacinaggio, gondole, C«yr-de-Jéiu», cap. Uelen-
diiii, fin,

Macinaggiu, goodoltf, St-CIémenr. cap. Damiani,
vin.

Ptopruno, bateau, Jeune CUsante, o p . Sangui-
neili, blé.

Liv«>ume, b. à v. Télégraphe, r. Bertœci, dir,
f.irounir, b- à v, Selxt»ji4*iii, cap. Lota, tliv.
Ton Ion, |>. à v. Vjr, cap. Valai, dé|iéctMti.
Cagnaun. gondole* Sl-Pierrtj, c, Doniintcii vin.
Haciuaggiu, gondole, Si Simon, c. l'tlippi, vio.

Dft PARTS.
s bilaocelle , St Philippe , eapit. Godino ,

Tnulon, b. Î T . Var, cap. Valu*, dépêches.
Livourne, brick, Général'Hoche, en pi t. l'Oiseau,

en lest.
Livourne, ÏHCuf, Ste-Marie-Magdeletne, c. Alber-

tint, en lest.
Livourne, b, a v. Pnxx^dihorgo, r. Valxï, pastag,
Ajarcto, b. à v. Télégraphe, c. Bertocci, div.

L* Gérant N. TAIITABOLI.

Bastia.
DE t'oaDOinr&iicE QUI ÉTABLIT vira CBUMBBK

Dix mois se lont à peine écoulas depuis que

f
ïgociants de BasiiA ont adressé une pétition
iuistre du commerce pour obtenir l'établis-
nl, dans notre ville, d une Chambre de coin
e , et l'ordonnance constitutive de cette
ibre vient d'être rendue, a b date du 1% fis-
dernier. Nous n'avons dwnc point perdu
lenipi, et le succès que nous venon» d'ob

, en même temps qu'il récompense nos ef-
forts, doit nous excitera redoubler d ardmir pour
gagner le rest* de notre procès. Une Chambre de
rpmmerce tut bonne et utile, surtout comme un
instrument actif et prompi, à i'atde duquel bien
1 difficulté» peuvent être aplanie», bien de* em-

rjs écart f». C'est J noiM tous, iiégnciunu, qui
•oiunies parvenus a doter notre ville de celle ins-
titution , h en tirer tous les avantages qu'elle

?cèle.

Tout d'abord nous devons acquitter, près du
[ouvernemen1, notre dette de reconnaissance.Ce
iiHiveau témoignage de «on ru m voiilnir, 1 notre
'ttdrotti montre, une Itijs encore, emubien il est
ivor3b!eutent disposé à notre égard. La Corse, et
*mia en particulier , n'mibtien pas ce que l'on
lit pour nous avec tnnt d'eiiipressement, l iai
il fi d'ei poser un besoin, de faire sentir l'urgen
i et l'a-propos de la mesure sollicitée , pou

[non t'em pressai de se rendre à nos désir*. Ce*
h lu meilleure récompense que Vtfisu/nire poavui
obtenir de l'initiative qu il avait prise en celte cir
unstanco. il avait compris l'tmpurianre el L ne
«siléd une«'hantbr«df! commerce; sa voix et son
ipei ont été entendu» par le commerce de notre
îtle; cest ainsi que noua avons, pour notre part,
^mprîs notre mi**ion et t'est surtout, dans cet
rdre d idée*, que nous non* efforcerons de per-
^vérer

DAST1A. — I

vérer.
Maintenant ajoutons un mot sur la Chambre de
•nmerce que Tordmin^nce du a février vient
Bous accorder. UeprésenUnt officiel des inté-

du commerce , de l'industrie et de l'agricul-
e, celte Chambre de commerce se trouve in*

mie par la mènic de grandes prérogatives rtas-
ime snr H le* même une sérieuse responaabdité.
'est à elle qu'il appartiendra, » l'avenir, de plai-
sr avec énergie, ave*: rersé*érnnce les intérêt*
•'elle est appelée à defcidre ri à protéger. Cor-
ipondnnt directement avec les différents minis-
es près desquels elle peut avoir à réclamer ,

elle évite , dans l'expédition des affaires, les len-
teur» inséparables de la filière interminable des

[bureaux. Cunsultre par les ministre» sur les
besoins de 1« Corse, elle doit r«unir les matériaux
qui serviront à éclairer leur religion et qui les
mettront en iuéni^ de prendre une décision. Mais,

[si elle le juge à propos, elle 9est pas condamnée
(à attendre qu'un l'interroge; elle peut prendre
! l'initiative et provoquer teLk ou telle mesure
'qu'elle jugera utile ou urgent*. On voit donc qu'il
dépend d'elle, si elle comprend bien ses attribu-
tions, et nous ne doutons pas qu il n'en soit ainsi,
défaire beaucoup «le bien , d'obtenir le redresse-
nient d'un grand noiubte de grief., qui restaient
jusqu ici, sans défenseurs bien emprettés. Si nous
n'obtenons pas ce que nous sommes en droû
d'attendre pour accélérer le progrès qui com-
mence â se manifester ch^z nous, ce *era la faute
de la Chambre de commerce, car il en impo*»i-
ble. que ses réclamations fondées, et appuyée:
par tous les renseignements qu'elle seule peu;
fournir avec autorité, restent sans *ucrès. Conti-
nuons donc a nous aider, alors qu'on nous prête
une main secoursble , et nous recueillerons in
faillibleauent la fruit de nos efforts.

Parmi les nombreuses questions qui doiven.
ruer l'attention de la Chambre de commerce , il
en est une qui, par son urgence, son irrésistible
nécessité, l'occupera sans doute tout d abord ,
mut le monde désigne celte question avec nous ,
c'est celle du po'î. * IIII« »von« annoncé, dans un
de nos derniers numéros, que cette affaire si dé-
cisive pour la prospérité de la Corse , était en
bonne voie, grâces à l'appui de l'illustre Maréchal
qui. depuis quelque temps, s occupe il une façon
tonfe particulière de no* intérêts, qu'il n'a jamais
négliges. C'est à la Chambre nouvelle de com
merce de prendre son investiture par une récla-
mation nettement formulée et parfaitement mo-
tivée sur reite question. Elle ne saurait mieux
inaugurer ta prise de fiosses^ion. Il fdtit que tout
d'abord , elle entre en plein dans les intérêts les
plus urgents du pays. La question du lazaret, qui
paraît rester enfouie dans les cartons de l'admi-
nistration, après que *:« Ile-ci s'en est occupée, doit
»tis»î fixer I attention de la Chimbre de commer
ce Bien d'autres questions viendront i leur tour)

et U chambre de commerce ne sera pas oisive r jcmi , .« i riuïe*. .vmii en avims mu-, m-tum |wui
malheureusement elle aura beaucoup â ftire , 're,|Oiib.er nos efforts el ne point abandonner la
mais heureusement aussi , elle s'adressera à un . . . . . . . .
gouvernement qui ne demandera pas mieux que
de In seconder.

Tertnitums ces réflexions rapides par un retour
mr quelques événements qui viennent de se pas- j

ser et qui témoignent de toute l'importance et de
ïuiile l'utilité des Chambres de commerce. Le
projet d'un traité de commerce avec la Belgique n
soulevé des répugnances, des défiances et des
craintes, que nous croyons exagérées, mais qui
ont suffi pour paralyser le bon vouloir du gouver-
tiem«nr ; il a dfl reculer devant un rejeta peu prés
certain d'un projet de loi présenté dans ce sens.
L opinion publique, circonvenue par les doléan-
ces intéressées des industries qui se croyaient, à
ton selon nous, menacées parce traité de com-
merce, aurait pu se laisser égarer et conolureainsi
au rejet d'une mesure qui doit tourner au profit
de t«ut le monde. Heureusement que les cham-
bres de commerce île» grands centres de l'indus-
trie, de l'agriculture et du commerce, ont élevé ta
voix à leur tour et ont, par leurs protestations é-
nergiques, par leurs réclamations raisonnées et ap-
puyées sur les faits, paralysé l'effet produit par les
plaintes dont rimt* parlum* tout-à-1 heuie. Rouen,
Nantes,Bordeaux, Marseille, Rheiins, MnUmuse,
Perpignan, Paris oui élevé U voix par leurs Cham-
bres de commerce, fidèles interprètes, dansceite
circonstance, des intérêt* «les viMesqu'elle* repré-
sentaient , et une réaction favorable au projet
commence à se faire sentir. Le gouvernement trou-
vera ainsi un appoî dans le concours «pontané
o*es principale» villes de France. Ce qu'elles ont
fiait pour l'intérêt cornmon , la chambre de com-
merce de Basiia pourra et devra le faire pour les
intérêts particuliers de la C»rsc , soit pour solli-
citer des mesures qui faciliteraient, étendraient
son commerce avec l'Italie, soit pour le rendre
plus géitéral avec la France continentale.

T>>ut le monde ici a f-it &<>n devoii pt l'ensem-
ble avec lequel nous avons agi prouvejqu'aveG de
l'union nous arriverons à bout de triompher de
toutes nos difficultés. Le commerce de B**t.a a
prt* le premier la parole; le conseil d'armndisse-
ment, It- conseil généra! t'ont fortement appuyé.
Le gi»uvernemenl est veau promptementà notre
•ide C'e*t ainsi que, peu s peu, It Corse arrivera
à voir ne développer devant elle et pour elle I ère
de prospérité qui, commencé* il y a douze ans, n«
peut plus se fermer aujottrdhut. C'est là noire

1 conviction, que les nsiti viennent confirmer,, et c«
jdttii éire m%%\ l'inflexible persuasion de t»»ti» no*
|coinp*uiute*. Nous en avons tntu besoin pour
redoubler nos efforts el ne point abani'
partie qoî est devenue si belle pour ii-w

Le n°du Progressif du i mars courant contient
QM lettre signée parles w un Guailella et Beigoderr,
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se (|ualilianl p.autours ées marins <l« Basliu , dans
la>|uplk' OOIM avons lu des assertion* aussi ineiact**
qu iujui-tu» Dam l'intérêt de !o vcrilt1'. ot pour met-
tre le pafalir en }K>siiiou d'en apfiruoier la portée t il
est de notre devoir de les reotilier. Quels que soient
l'intention et le but que se sont préposes les signatai-
res de celte lettre, nous nous permettrons tout d'a-
bord de leur donner un sage conseil. c'est de ne pas
prêter aveuglement leurs noms pour couvrir certaines
rivalités jalouses qui craignent de se produira au
grand jour; nous les engagerons ensuite à lire I M -
tulairt, qui parait depuis la ans , et ils se convain-
cront aisément que ce qu'on leur (ait dire est tout a
fait contraire à la vérité.

Voici un des paragraphes de cette lettre :
. Tandis que loal se dévrlufipe f I flearll dans Qolre dépar-

tement, pourquoi lantnrinn de notre Ttlle rrsn*-4-«lle sumon-
naire? Vriità un - question imiHirUnlr qui aurait pa thtoflrr
matière i ta polémique de la presse, si le seul journal que mms
• vutns depuis long-temps à Baittla est été moins préoccupé d in-
'Ureta individuels, ete. »

Nous demandons maintenant à nos lecteurs de lion-
ne foi, si c'est là la vérité , et si VInsulaire qui , le
premier a appel? l'attention du gouvernement sur cette
im|K>rtante question , devait être l'objet d'un .repro-
che aussi injuste que déplacé I Est il donc vrai, est-il
juste de dire, que la marine de notre ville reste sl.i-
tionnairo? Mais si cette nssertion était exiicte, quelle
nécessité y aurait-il de demander l'agrandissement du
port, de faire construire tous nos navires d un plus
fort tonnage, de constater l'accroissement des recettes
de la douane, le développement des relations de no-
tre commerce, l'augmentation rapide de notre po-
pulation , les nombreuses constructions qui se font
darai notre «iHe.lt-' manque de bras pour suffire à tous
nos besoins etc., etc. Ces signes non équivoques de
prospérité doivent bien avoir une-cause et cette cause
nous ne pouvons la trouver que dans le mouvement
ascendant de notre cité, dans le mouvement conti-
nuel et incessant de nos navires i vdile, et dani DOS
bateaux a Tapeur. Puisque nous venons de nommer
les bateaux à vapeur, nous devons aussi rectifier un
autre fait articulé contre eux par les mêmes prétendus

venant ii? Bn-iim <jui, on temps ordinaire, praunen
trou autre ilircrUou. lndepeatUmnient de ce» ronw-
dérations,donl l'importance ne aurait être contestés,
qu on nous viÎMj s'il y a un seul capitaine de navire
ou un seul armateur qui se >o;,aut menacé dans s
fortune et dans sou avenir , fût otoez imprudent pour
négliger du preiuiru une précaution parc il le à cell
qu'on reproche aux bateaux i vapeur, ei qui jxHir
rail leur en faire un crime?... Or M, dans la nuit d
19 nu 30 li;Trier, les bateaux a vapeur qui se trou-
vaient «lors dans It- port n'avaient pas été a maires a
môle ils mraient inCaiHîbl^iiinit péri ot occasionmôle, ils .mraient péri ot occasionné

l i l
p

de graïubs avants aux autres uê\ ires, car la violence
ddu vent i t

et Je*
tachées.

telle qu'elle brisa les c,
auxqui*. U*re ancres étaient at-

procureurs des marins, avec une intention à laquelle
•I t difficile de co ire que la malveillance soit étrau
p , q
•I t»t difficile de croire que la malveillance soit étrau-
gére.

L« lettre s'exprime ainsi en ce qui les concerne :

Nous ne pouvons penser que ce soit un pareil ré-
sultat qu'eussent désiré les signataires de la lettre à
laquelle nous nous sommes Tait un devoir de répon-
dre. Un pareil désir serait trop odieux, trop cri in i
nel. Cependant, si ce qu'on nous a rapporté à ce suje
est vrai, et nous hésitons a le croire, il se serait
trouvé dans la soirée du 19 ft>> rier dernier quelques
individus, que nous ne voulons pas qualifier, qui au-
raient exprimé des désirs de cette nature et poussé
l'impudeur jusqu'à manifester une indécente joie
lorsqu ils ont appris que les chaines de ces bateaux
avaient été brisées et que tes capitaines faisaieitt fonc-
tionner leurs machines, dans la crainte que les câbles
qui les amarraient an mole ne fussent un moyen in-
suffisant pour résister à la fureur de la tempête.

Il est pénible pour nous d'avoir à réfuter des faits
pareils a ceux dont nous venons de parler. Mais les
sentiments de justice et d'impartialité qui nous ani-
ment , nous en imposent l'obligation. Nous espérons
que nos lecteurs nous eo sauront gré et qu'ils appr6
cieront nos bonnes intentions.

Voyage d'agrément à Home , pour la
semaine sainte.

Le bateau k vapeur le Télégraphe partira le 11
avril pour Home, et sera de retour â Basua le 18
d êdu même nn»is.

Les personnes qui voudront en profiter sout
priées de se taire inscrire au bureau avant le i5
lu rouranl; attendu ifue s'il n'y avait pas un nom-

« U* bairatn i vnppur allunfipnttfors «-àlitf« MIT in i#te da j bie suffisant de passagers, le voyage n'aurait pa»
m i M r r t f r r i i i c m n n 5 ( I V n t r À r f t t i i n i i t i r r s . l . i ' t a i t i i U i D f d u p o r t , , ] ' . e t l

• p f M a n t d 4 N * k ' < - j > r c l f d i > H c s a U r i b i i t i < > D A . » v o u l u h i r t » c e s - , ' . , . . . . - - - -
•wr ciAiuiv: |ç tribunal corretlionnel »*!( appelée mnnailrr L« prix du nolîs, aller et retour, est fixe a r»o fr.
Ar cru> ronirawrntr»n à f'ordnnsnnre l̂e la marine, mais lew i M ^ p i » ^ a ^ i i ^ a M a M a M
ihi»*rseti fKUUfivOiT daaslr mouir &ai. * | ^

M n'eit pat» un seul marin duos notre ville qui ne
sache que, quand le vent d'Est souffle avec violence
et qne la mer est grosse, il v a nécessite pour les na-
vires qui so trouvent alors au lieu qu occupent au-
jourd'hui les bateaux à vapeur, de s'amarrer au grand
môle uyee un cil.le, (tous peine de s t'\poser aui plus
grands dangers. On sait aussi que jamais une sem-
blable précaution n'a amené d'inconvénients ni fie
nSultats f.Vhcm. A I appui de cette assertion IKHM

nemns à ramteler u,ue le 19 février dernier , au i . , • . . , . , , , ,. . . .
moment mente où l'ouragan S,vL«ait avec le plus J«q" • « « « e r que M. le gênerai de Rar «ait de

NOUVELLES D AFRIQUE
Correspondance particulière dn TOOI,ONH*Ï».

ALGER, le a3 février.

Une bien mauvaise nouvelle s'est lépandue
à Alger *t je n«* vous la donne que comme u
brait qui t Via il fortement accrédité aujourd'hui :

Suivant le* ON dit le culottel l̂ tmirauU aurait
essayé un échec sérieux ei 55 d<
re»té» sur le champ de bataille On allait même

Ptcelr. Enfin il ilnit continuellement porter son |
atlentinn iur toutes le* parties qui •étendent de [
nos dernières lignes aux apnrorbes du désert oui
ise tient Abdel Ktider, ri Beiluni, sidi Entb-Ba.l
reck. Hien qne nous ayons vaioru ces peupladei, I
on *aii qu'elles »»nl puissantes el sans cesse ex pu I

aux viûle* d Abd-el-Kader «t de se» kulifets. |
ia*il la saison d«s pluies les gruDtUs expëdi

lions étant impossibles, la position du colonel

i iur l'ennemi, et obtenu! U soumission de
HT* tribu» 4ni jusque là avaient ubéi â Au-

Les afnuni* sonl tojjours eo bonne voie dans

— TOOLOR. Le vapeur le Crocodile , et la goê
lie 1 éfe/oj/ài, »OIH sont*, flu bassin, où ils ont été
uplacés par lesbàteaux A vapeur le Sphinx e

, qui ont besoin de réparations.p p M Mtêoix, qui ont besoin de réparations.
devient plus difficile, car cesr lui qui reçoil I « « _ M | e ministre de la guerre a , par dëciiion
preiDiert rapports et qui doit dissiper les r*»s»m-Hu a o février, arrêté que les s»ws -officier* et sol
blrmenis quand ils commencent à se former. H ^ j e rarmê^ dAfrique autorisé*, lors de leu

q
dAfrique autorisé*, lors de leur

uneiioteainsicmu:"»» e\ que je puis regarder corn
me jx-Hiive : H I M . u i v m . i t u i »ODTILL« • L e bâuroent à rapeur le MitJare el U soeleiie

grade , po
ie débarquement dans leurs foyers.

ORDRE GÉNÉRAL,
An quartier général à Alger, le »6 février i
Le gouverneur-général porte à la connaissance!

de l'armé* le tableau de formation de» divisions, I
et cercles de l'Algérie, arrêté par M. I

e maréchal ministre de la guerre, par décision
u 4 février couiaut :

i'* Division. — ut vision nALGER. —Chef-lieu I
Alger. —Subdivision <f Alger ; Alger, chef-lieu; I

— les forts attenans ; — le S*het et le pay* com-[
prisa l'Est depuis l'Oued-Kadra jusqu'aux Biban^l
— cercle de Cherchell ; —- Bougie.

Subdivision de Tittery ; Rlidab , chef-lieu de
subdivision et centre du cercle de Bouffarick,

CoJéab. — Médéah, centre du cercle comprenant :
les Makhenzens, lesGouins, les Tribus. — Milia-
nah.ceniredu rerclccoinprenant: le Mekhenzen,
les Gttuniet, le* Tribus.

a* Division. — Division D'OMH. — Chef-lieu
Oran. —Subdivision à'Oran : Oran, chef-ïi

'Etoile sont entré* dans le port.

DÉPÈCHES TÉLÉGRAPÏÎÎQUES.

• PASIS. 3 mort 18^3, neuf heures du s où .
i L'amendement de M. Lacrosse a élé rejeté à

i la majorité de 45 voix : a4a boules noires. 197
• boules blanches. •

• PARIS, 4 fiarst a, quatre heures du soir.
• La loi des fonds secrets a été volée â la ma-

•> jorité de 89 voix : a44 boules blanches contre
• 155 boules noires. •

Le résultat annoncé par les dépêches qu'on
' nt de lire dépasse de beaucoup toutes les espé-

îces que l'attitude des divers partis de la cham-
bre avait permis de concevoir. Il est bien démon-
Ere maintenant que le cabinet peut compter sur

— Arxew ; — H « K , . u , n , _ Cmp du Fieuier.ï"." m')°™ ''«efrainee i I app.i j«r sur tous le»

nouveau cerné ou embarrassé dans 1
Quant à-la brigade que commande ic général

, - - ,, et .1

le bateau a vapeur le Pozzodiboryo est
entré san> difiiculté dans le port, oonoUsUnl le cable
qui tenait le Sbostiani amarré au grand inole. Qu'on , . . . ,
remarque d ailleurs que c-ue mesure <fe |.m.utiou, " l fa i lX V rf|* * m c e r n < * r l Mu« ! « " r a ^ 5 »ie"'
dont on semble faire un crin» aux Mleaui à %a(»ur,, 'nt«™P*e « • eonimun.caUons.
• est jamais prise que dans un moment critique, el **our r e <lM regarde 1 alfaire du colonel Umi-
qu'alun ItHitl-Aquiiiaffr veille a bord pour le salut I «»»«.»»»» »« pouTon» et n osons rien pmnt.r;
commun. Ainsi dm.ril est «ise de comprendre queMeJ «P«^ant on nesauratt reprochera" c.Tonel au
ne prut *tre un nlnUtl* à ce i|ue les navires enlrenJp |
dans le port, ni porter préjudice à < « i qui s i trou-
vent déjà.

Sans entrer , à ce tajet, dans de trop kwgs détails
nous noos cnntenteroi» de dire que pour entrer dans

eu ne de ces fautes t]ui caractérisent Tint prudence
et la présomption; c'est un chef estimable el di-
gne de U confiance qu'il • inspiré à tout le monde
et s l'armée en particulier. La potiliun du colon**!
Lamîrault est irés-épineuite ; il occupe un poste
avancé ( Milian»h)qui domine les tribus des Béni!<• port de Lr.«arne. pendant le mauvais temps, loin. "•>>ce^ii,an»n)qui aomine les tnuus .les Béni-

le, navire, «mt obliges de passer ,ur k. cable* de j «•«••••«•<•••* •'<-"" «>••« i ce qu. se p.«e . , .
e«uxqui sont «narrés au moteTsan. eo eicepter ma loll>- " n '« -"utScheriff, le, montagn--, du g, ami

Subdivision de Mascara : Ma»cira, chef-lieu.
Subdivision de Mnttaganem : Mostaganem. chef-;
ii ; — Mazagran.
Subdivision de Tlemcen ; Tletncen.
y Division. — DIVISION DE COMSTAHTINB.

lief-lieu a Cunslantine.
Subdivision de Cnnstnniine : Cmistantine.ch

ien ; IMiilij.jjeville, Djigtlly ;—Caotp» deSmen
.u, des Tboumifites et de I A rr ou en.
Subdivision de Bont : Bone, chef-lieu. — Gucl

ma , centre du tnclc ; le Mrkheien . l«sGonm
le» Tribu».— La Cal te, centre du cercle : leHel
zen, lesGoums, le» Tiibnt.

Subdivision de Sêtij : Séiif, rhef*lieu.
—On lit ilatts le Toulonnait du 9 mars :
Le* nouvelle» arrivées par le dernier coïtrri

n'offrent pas beaucoup d intérêt. On n'avait ri
rt'cu de l'intérieur 3 Alger; mais il paraît q
les diverses colonnes qui dernièrement sill
iiBÎent la provinoe de Tilteri , poursuivent
cours de leurs opérations, tandis qued« leurcA
le-» généraux lie Laïuoticiére et Gentil i
tlans la province d'Oran polir contenir l*«
l ill d l é

nia i m porta n s de sa politique.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur
l« discours prononcé par sir Robert Peel a la
Uhanibre des Communes, à propfis des réduc-
tions demandées pour la marine anglaise. Nous

r pouvons qu'applaudir aux principes o*e haute
"ice et de saine morale interontionale procU-
i par le chef du Cabinet anglais , et faire des
ux pour que les actes du gouvernement an-
ii répondent à ces paroles.
Sir Robert Peel. — 11 ne serait pas d'une sage
'litique de réduire, suit aux Indes, toit en Chi-

ie, nus farces de terre et de nier, La chambre
ondra bien ne pas perdre de vue que le traité
ivec la Chin* nV»t pa» encore ratiBé.

> A ta fin de 1841, le nombre de n<>s vaisseaux
tle ligne dans la Méditerranée s élevait à dix ; n>>u>
illotts le réduire â quatre (Ecoutez,1 ! J'ai tant de
infianct! dans la raison ft If b*«n «en» .1* la n»-
n franç Î̂M, en général, que je ne prendrai pas

U folie des journaux pour l'expression du l'eut de
îi bli F ( E ! ) J iUt.un. que lr«..illenl .ouTdement le> é n . i . M . J 1 «?•"•"" p«Wtq..e en France. ( Ecoutez! ) Je m .

- - - - - - ••qu en Angletrrre il n existe qu un dt*sir , et*lui de
On peut tenir pour certain maintenant que

•entaliie de l'émir a complètement échoué: eL-m - • . . . . . . . » .. .
aura «ml.meD. pour rnulttt I. » • • » tk , u J » » l P»« !••")•»«» le» «r . l .b l« organe. «J. l op-

de bons terme* i
uyants spp'

amitié avec la Fran-
i ) Les journaux ne

quet tribus.
Dans l'est, une grande expédition a lieu d*

%,« monte m. Nous avons annoncé il T a peu ~ _
temps le de part des troupes disponible* de flf^, ,
garnison de B*me. Ainsi que l'annonçait

nion publique. H surgit un grand intérêt co
inercial eu r rance qui comprend que u pi os péri
te doit dépendre plus ou moins du maintien de la

si ,
e q
twr«|Hind.nt,<«iwi«ntio«.PWIipp«ill««ll
caoipsVv.i««iau»«niisencamMgneleur»fc.re
diuombU». Ces diverse» eulotiufi, dont ie* o i o J «»»* • maintenir le» '•mm ri 1 honneur de I An-
^emetits étaient combinés , ont «péré plusieuff R l e l «« . , Applaudissements. ) Je compte sur le

e la paix, et au«. parce que je s»,,
l U n i u 7 I I I O I " e n t < ionne' un »PPel -^ « •
ce"« chambre serait prête a aider le M
«»»* • maintenir le» '•mm ri 1 honneur de I An-

b'Mi *«-n» de la grand» majorité *'e U nation frau.
ç.»'»e et »nr la conviction, qui i!o«i èïre celle de* '
deux pavs, tjut* leurs véritable* el meilleur» inle- !

rats sont alUchés à la conservation de U pjix , et
au lieu que le>d«tux piyt riv«li«eni lui) avec 1 au
trp deat t'aiigmentuiion de leurs armements , du
telle sorte que si l'un it dix vaisseaux de ligin» ,
la titre Jnit «n avoir quiiiovxe ; au lieu de celle n*
vaille, je compte que le bon sens doiitiu»ni de*
deux pitys le* engagera a reUuîre |t* cbifTrir de
leurs fut ces navales dans tes lîuiiies voulues puui
le service national. (Ecoutex.) Si un pays eu Eu-
rope voulait garder sur pied une force écrasante,
assurément il trouverait bientôt qu'il n'est ni né-
cessaire ni avantageux de garder oeil* force sut
pied. Un pays ne gagne rien â entretenir une for-
ce plus considérable qu'il n'en est besoin. Je crois
que le progrès de la raison, non-seulement en
Angleterre, mais en Europe, a été si grand de-
puis ces dernières années, que si quelque centrée
européenne en aiuquait une autre dans le but tl
satisfaire ur.e ambition absurde de gloire militai
re nu un esprit d'injuste agression, dans l'Europe
entière surgirait un sentiment universel d iudi-
gnaiion; et In nation qui aurait commis cet acte
d agression trouverait dans cet esprit un adver-
saire plu; forinii!;tble que toute résistance maté
Helte qui pourrait être opposée à ses desseins. Je
croîs ijiie les peuples d'Europe comprennent que
leur intérêt est attaché au maintien de U paix, e
qu'ils doivent compter moins mr la force physi-
que que sur la sagesse de l'opinion publique e
l'indignation qu'exciterait toute velléité clinjusti
ce flagrante. (Tonnerre d'applaudissements.)

• Loin de moi la pensée de vouloir ici me li-
vrer à de* coniûdérationt d'esprit de parti, je dis
seulement, en partant de la Syrie, qu'au lieu de
10 vaisseaux de ligne, nous espérons' pouvoir en
réduire te chiffre » 4 » e* a^ bâtiments de guerre
qui comprendraient toutes nos forces de la Médi-
terranée, l'ai la confiance que le gouvernement
français a cédé à des considérations analoguer
pour réduire ses forces , voyant qu* taule som-
me consacrée â des dépenses non nécessaires en
entretenant une force plus considérable qu il ne
fit ut pour la protection du pays , est autant d'ar-
gent perdu. MAIS ce n'est pa* seulement une per-
te pécuniaire qui en résulte, on distrait ainsi l'at-
tention du peuple d'opérations commerciales im-
portantes, el on le pousse à courir après de vains
et décevants fantôme*. L'honorable M, Hume a
prétendu que depuis cinq ans il y a une augmen-
tation constante de nos forces de lene et de mer;
il devrait se rappeler que relie augmentation était
conforme au vœu généralement exprimé par la
chambre. L'Europe était dans une posiliou telle
4«.* II ^. A * a i Â • >v. _« .Hd^ft !« l^ •« U^kA . • •* A I k^ Vh A dt O O IL 11 "le , avec une Iqu'il vftt été impossibl
que et une véritable économie , de réduire nos
forces de terre et de m>>r au-delà de certaines li*
miles.

• II y avait, tant aux Etats-Unis qu'en Europe,
certaines apparences qui faisaient croire i la gran-
de majorité de cette chambre que i* budget de la
marine ne devait pas être réduit, le ferai obser-
ver à l'honorable membre qu'un comité de finan-
ces n'est pa» Iran juge en matière uV nécessité po-
litique. Dans létal _z!uelle de nos relations po-
litique» el diplomatiques , la question ilu cUtt-
fre de la force effective que le pays doit tenir
sur pied doit être laissée • l'apprëVialion du
pouvoir exécutif. Quant a moi , J *i la ferme con-
viction que nous avons fait toutes les réductions
tléiirables, el jeian* les yeux sur l'état de* af-
faires dans l'univers entier , je crois que nous
nous serions exposes à des risque* iujutiitiabie*
si nous avion* finit subira nos forces île terre et de
mer des réductions plu» fortes que celle» qui oni
été rail*». .

LE CONSERVATEUR.
MùmtUUUon, — (Vufrraften dm aiffll—hw — «tM filM.

PROCÈDE APPERT (i>
L'art de conserver le* légume», les fruits el les

viandes tient de si près i la satisfaction dW ooa
premiers besoins, que le* premiers essais de ce
geuit) de recherches remontent au bercail des
sociétés.

L'art de traiter les plantes, leurs fruits, leurs
racines, pour en extraire des aliments, des li-
queurs, des sucs, des huiles, des parfums , etc.,
n'est pas moins ancien. Les auteur» grecs et latins
dont nous avuiis les chefs-d'œuvre n'ont point
dédaigné de consigner dans leurs livres les recel»
tes le* plus efficaces. —- Pline, dans son Histoire
naturelle , enseigne une foule de procédés pour
conserver tes fruits et préparer les parfums. Le
progrés des sciences et les besoins toujours crois-
sant avec la civilisation ont donné une importan-
ce si grau tic à celle branche de nos connaissan-
ces, uniques dans le principe, que de nos jours
elle est I uljjet de vingt professions distinctes,
toutes également utiles.

De toutes ces professions, le Conservateur a ré-
uni les connaissance» indispensables aux maîtres
il hoi*>l (IM grandes maîsoit.s aussi bien qu'aux tnè-
resdefamille quidi.sposentd'un revenu modeste.

La fin du printemps , lé lé et l'automne nous
rapportent chacun à leur tour des fleurs , des
fruits , des tiges , des racines de plantes qu'une
heureuse prévoyance peut conserver et utiliser
pour accroître nos ressourça» et nos jouissances
dans les saisons suivantes. Cette prevayai.ee peut
s'étendre encore à la conservation du gibier , du
poisson, de t ou les les chairs enfin, ainsi que des
produits des animaux. Le Conservateur offre la
collection des moyens les plus simples etjçi plus
efficaces pour aider celle prévoyance, qui_es| un
des devoirs importants de la maîtresse de maison;
I est, par excellence, le livre de la cooservatiou.

Entre les procédés anciens el le procède Apert,
connu depui* une quarantaine d années seule-
ment, il y a un*1 égale différence e* pour les ré-
sultats et pour le principe qui préserve. En
effet, dans l<?s ancien» procédé*, l'eau décompo-
sition et ihumidité étant ju»triutrt.i considérées
comme la cause principale «le la désorganisation
tte* iorps,on s'efforce de les soustraiie a ces agents

de dehtrunction par des moyens varié* . qui tout
altèrent plus ou mnins profondément l'aspect, la
:<>n$isfance, le volume, le goût et les propriétés
ilimentaire* des substances. (>es moyens consit-
teut, pour les végétaux, à les dessécher , a [les sa
1er, a les mettre dans une enveloppe de sucre ou

les y combiner, à le» plonger dam le vinaigre
u l'eau-de-vie; pour les viandes, à les fumer eu
es desséchant, et i les saler.

Dans le procédé Apert. qui est le même pmir
les végétaux et pour les viandes, un sml agent,
te calorique , préserve indéfiniment toutes les siib-
itances organisées, en conservant leur fraîcheur,

iAV«ur , les qualité* alimentaire* identique-

(1) La coKitiBVATBCB , i fort tôt. in-S, « V M finq planches,
fOr>.M c , ronutifto. k l . i v » H ra t» L U v*5rA«M, par
feu Apper-I. 3- «ditioo rvvar fi •afm*iu*r |wr M. Appert-
Prtrur, «on «.urivwur. et p*r M. «iaoaal ; — /-*» muimtpro-

Mét de cwttrratim d*» fruUi, 4ea J«tvfn*i *t an triante* :
» fruit» I U * * les taifller*, &*•* l é j n w » <*»«« *••

serre*; rAflsmAtfoa par !• <ksswfnU«a; cntiscnniion par le
r i v : rouMnrn . frnns ronlU*. p l i e s . c<>n>rr>i-s, candis,

flt*»"., mirnflmlr», rompntfrs, frailtâ l>«n-df-*i*, îmufars,
iron», patfura*»; p«r K, .uni-va BrrnHairr **«* C«r*fif>. - - ( ;« i -
rxilion <it* viaodrs fmr \r tinmmr . p»f k v l rt k «inntfrc,

par k ici ri la fumée , par nn nniivr^a prr*&î& dû à M. GïaV
Q«i. — Dr* fArt»»ipi|/t.w*.j tameittMei, r¥vpUe« ttr** An Trm-

é*t cArtwp.^n.m. de M. J. Roque*. - Dt ta manirre 4t tM-
w *f di- strvr tet tint, par M. Jonhert, n»pré*foUi.t, a
iri5, drt mawoo Binon rt fin*ti*r , de Bonltmai; talfMrd

b , lie Krim»; Ct.. Maray, 0« N u i » ; M * * * " ! «t
4c Obtenu. Sam d'ant Sonnetuiw* f4*4rnUfrt
U. Loal» l>cl*r> : d na* Ct«Mf.rat|ot, d « giaad»

***%***•. rM««> t*r MM. l i a x i i i r t . père M f a t .
e. - Cht: t't4it**r . r»f TVr^f . 1 1 . A *mri».

rrfiYMB
Jordan,



ment egitles apn)» plusieurs nnnée» à ee qu'elles
étaient .>u nmitiam de la conservation ; cest-<i-a
dire que îles petits poî*

des perd
& fraUi'i , des ftam-

CVsl aiiiâi qu'on prépare des petits « i » * de!
poinlcs d asperge» , de jaune* haricot» appelé)
uWèoleu, des touilles de chicoiée, cleUitne.etc.

boise», des pcnlieaux, etc. , préparas et conter* qu on enferme ensuite dans des flacons préala-
vê* ypr le procédé Àpp*rtt garderont, après deux, blement séch<-s et bouché* avec le plus grand
troU, quatre ans et plus, toutes leurs qualités ] soin. M. Pelleiier-Duclou , l'un des pharmacien*
propres. j !«» plu* distingués de Pari», u couse-rve de U sm

J te, pendjnt plusieurs années, des haricot* qui si
' sont trouvés, a l'ouverture d«« vas**», aiKsl agt
ables au goût que s'ils avaient été recollé le joi

q
propres

La supériorité dn ce dernier moyen sur t
les "mires e*t si réelle, 1411 'il peut, à b>>n il roi
être placé en lêle des découvertes utiles de nul
si acte.

Les anciens procédé» de conservation *c pn
posent, avons nous dit, de soustraire nux sub
stances une partie de leurs éléments Irquûlei
Suivant les moyens employé» pour arriver à c
résultai, les corps conservé» *«* divisent en Corp
conservés et en corps conserves par Vimertw
diaire d'autre* corps.

Les premiers sont ceux qui contiennent pe
d'eau combinée à des principes sucrés et arninu
tiques, ceux auquel», a l'aide de la déification
on enlève l'eau qui devait «mener tu dëcomposi
tion; ceux enfin qu'on soustrait à l'action de J'ai
atmosphérique.

Les seconds sont ceux au quels on enlève l'hti
luidité surabondante i l'aîdedu sucre, de l'alcool
des acides, des sels, etc. — Parmi lus corps cou
serves sans intermède, il en est qui, par la un-
Jure même et la dose de leurs cléments , peu-
vent arriver a une certaine durée sans aucune
espèce de préparation. Telles sont les racines,
les tiges, les écorces , les feuilles dont le tissu
est compacte , résineux ou sucré. Les fruits des
ombellitères , les amylacées , les amandes et le
autres semences émulsives sont aussi dans ce
cas ; il suffît de les tenir enfermés dans des boîtes
en bois garnies de papier blanc, loin du contact
de l'air et de l'humidité.

Le» racines, les tiges, les feuilles, les fruits,
etc.,f}ui contiennent une certaine quantité d'eau,
ne peuvent erre conservés que privé» de cet eicè*
d'humidité. Pour cela ils doivent être desséchés
complètement.

On arrive facilement à ce re*ultat en coupant
par tranches les corps trop volumineux , en les
étendant erutritr sur de* elaitis en couches mio.
cet, et les plaçant nu dan<; un séchoir ( espèce de
grenier aéré , expo<é au midi ) , ou mieux dans
une étuve d..nt on élève progressivement (•• tem-
pérature, pour ne pas les exposer à une. e«pèce
de cuisson lorsqu'il» sont encore irès-aqoeux.
On renouvellr souvent les couches, et on l^ivie
a IVtuve jusqu'à ce que la nVssication soit com-
plète.

Nous devons foire remarquer , comme règle
générale, que plus la de.»*iraiion sera prompte,
plu* la conservation sera assurée. Et nous ajou-
terons que, quel que suit le corps soumis à
Dréonration - «il «»« i«— •'— -"*--

AoptmrnW <|'wif KI-HIMI» q a i n l l w ^ m o ( s p - i 8 t e d a n t ^

,„""""" " : ";'M lrub*™« P« oai» rw dieUuîStes.

q , q que suit le corps soumis à ce(\e
préparation, s'il est I»tt-n desséché , rt qu'il soit
enfermé dan» un vase en verre privé d'humidité

hermét iqee l

p p n
enfermé da un vase p
et fermé tré^-hermétiquemeni , il s
d une manière indéfinie. Qtielque
onl besoin , si vaut détrr desséchée*

i éi

conservera
«no
d'être

m£me
Lorsqu'on veut*se «ervir de ces conserves ,

suffit de lesl «Extraire du lia cou dans lequel etk
sont enferment, de les mettre dans un vase ap
jjroprié , et dejverser par-dessus nn« certain
quantité d'eau à 6o°. On laisse séjourner dt dî
a quinze heures, selon la plus ou moins grand
facilite qu'aura la substance, en se Uis-.;uii péné
irer par l'eau, à reprendre l'état de fraîcheur dan.
lequel elle était avant la dessiccation ; on la son
ensuite de cette eau , on la fait égouiier, et 01
agit, pour la faire cuire, comme pour la substan
ce fraîche. 11 serait bien , pour les petits pois e
les légumes sucrés, d'ajouter à l'eau tiède uni
petite quantité de sucre.

Les plantes médicinales doivent être dessé-
chées sans opération préalable j on pourrait, en
us plongeant dans l'eau bouillante, les exposer
' perdre une partie de leur principe extractif.

M. Duclou nous a montré des plantes ains
lesséchées, qui, plongées ensuite dans l'eau pen-
lanta»sez long-temps, sont redevenues tellement
•?i les et fraîches qu on ne les distinguant pas de
•lies qui sortaient d être cueillies.

Quant aux substances conservées à l'aide du
lucre, du sel, de l'alcool, du vinaigre, etc., les
procédés de préparation varient suivant la nature
le la s nu Ï tan ce, le but qu'on se propose el l'ex-
'tpiettt qu'on emploie.

A l'aide du sucre on conserve tout mi partie de
:eriaiues substances. C'est ainsi , par exemple ,
fit on prépare de la compote de prunes, des pru-
its au candi, etc.; qu'on fait des marmelades
abricots, de ta pâle d'abricots, des abricots c«n-

lis j on donne à ces diverses préparations le nom
!e confitures, [.es règles générales à suivre pour
i prépara'ioii des différentes espèces dec«nfilu
s consistent :

i° A choisir les fruits avant leur nuiurilé, si .
oitent être conservés entiers, et à les prernlr
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bien inArs si l'on se p m pose seulement d en c<
server le suc ou le parenchyme sucré ;

a° A le» blani'hir, c*e*t-j-dire à verser sur ces
fr i ; i t s entiers ou coupés par tranches , siii»an
leur viitunieet leur Consistance, 6e ieau presque
bouillante qu'on laisse séjourner une heure ou

K, après lesquelles ont met ce» fruits J égout-
ler. Cette préparation a pour but de priver le

hée* , dêtre sou
mise a une opération préalable, dans le triple but
de détruira (et ver» ou le* ûeufi de* vers qu'elle*
puniraient contenir , de diminuer U ifureléde
leur texture, et par ct>nséqueutde les rendre plus
péuétrables a leau t lorsqu'on vêtit leur redon-
ner l'humidité qae la dessication leur a fait per-
dre, de les priver enfin de quelques principes
acres et acides qui en rendraient l'usage moins
agréable.

Cetteoperatton consiste, pour les légumes eteer-
tainsfruils, à les plonger dans de l'eau bouillante,
à les y laisser séjourner de deux a cinq minute*,
suivant Is pi»* ou moins grande facilité qu'ils
auront à se laisser pénétrer , a Us faire égouiter
a» sortir*de leau , «11 les étendre en couches
mine*» sur des claies qu'on porte ensuite à l'éluvr, i

fruits des acide» taririque» ou maliques qui ren
d raient tes confitures moins agréables;

3° A n'employer ni trop m trop peu de sucre,
o d'éviter , d'une part, que, les lonuturcs n«

cristallisent, et d'une autre part, qu'elles ue iai-
térent par la fermentation ;

4° Enfin, à les foire cuire d'une manière enn-
venable.

( La suite au prochain ,V°
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MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 4 février au to mars i843.

ARRIVÉ RS.

Livonrne. brick goélette Espère en DÏAiit c. Sîsco,

matériaux.

AJAceto. b, à vapeur Télégraphe, e. Bertocc:, pai.

P<>rto-Mauiice, busuf, c. Ricci, bots de cunstruc.

ie. bœuf Jétuj-Marîe, c, Banssa, divers.

[jtourne, b. a vapeur Poi/odibogo, e. Valzi.div-

"oulon. b. à vapeur V*r, c. Valzi, dépêches.

t'oulmi. b. a vapeur Var, c. Valzi, dépêches,

.ivourne. b. a vapeur Sébastian),r. Lou, divers.

le Gêramr N. TARTABOLf.

BASTIA. — IMPKIHUH FABIAHI.

Bastia.
£n présentant h la Chambre des Députés 1

rojet de loi relatif aux forêts communales, M. I
linistre des finances a fait connaître dans so
iposé des motifs la pensée du Gouvernement,
ui consiste a réprimer, à l'aide dune active sur
eiliance, les abus du n ĉa ê , à protéger et acti
T le repeuplement du sol, en vue d améliore,

c régime des eaux et de défendre nos vallées s:
puvent menacées contre les ébouteenents et le
hdiidations. Le Journal des Débats fait remar
|uer (oui ce qu'il y a d'utile, dans celte pensée qi
Write les plus .vifs encouragements, etc. :
pou te les réflexions suivantes : - Ddns une asst.
randeétendue rie nos départeniffnt.i montagneux
n'y a de culture possible que celle des bois

• autre parti à tirer du %n\ que de le restituer ;HIA
vr£ts. Le rétablissement de» foré i s, dont les cimes
II les pentes rapides étaient autrefois abritées
lente toute la sollicitude de l'administration
les Cin

il*-, rwpare d<* u-mps na*n rrafrrme,.t oom drT'aoîrofl** Chambres. Peu d'entreprises donneraient A

msf HÛI inbus d'Israël. —18 rn lablrsu formant 1 y,».»111'6»10 a« trouverait ajouté avant un demi sié-
. aux ressources de l'Etat, a l'avoir des commu-
es et des établissements publics. Les forêts île
Etat rendent aujourd'hui 35 millions; ce reve-
i serait doublé peut-être. Un demi-siècle, c'esl
eu long pour un individu ; mai* pour une na-
in un demi-siècle est bientôt passé , trop tôt
mr Us peuples qui utilisent mal taur temps.
ne bonne surveillance suftinit souvent à pro-
ure la régénération spontamie des forêt*. LVx-
'nence en a été faite dans nos région* méri-
onales, particulièrement dans nos départements

* Alpes. Ceux qui ont parcouru nos Pyrénées
nA"M>ês maintenant des bois séculaire* qui en

. — . . - l'ornement et la richesse ; ceux qui ont
ai té les Cévennes, où te roc est à i>u, H où la
><lilion rapporte que des arbre* magnifiques
levaient jadis; ceux qui ont été témoins, dans le '
parlement du Var, de* Basses et Haute* Alpes, I
* dé>aitations affreuses causées tous les ans
ries torrens depuis qu'on a r.tvt aux nionta-
es ces furets tutéUires, dont la présence mu-
rait la fonte des neiges et l'écoulement des
BX ; ceux qui s'effraient du changement fu-
ite survenu dans le régime de no* rivières dc-
,ls !7®9i l o u s ceux enfin qui souhaitent de
ir commencer l'œuvre du reboisement, ennsi-
reront le projet de toi que nous eiuminon* ici,

'«'que modeste qu'en »oît l'apparence, quelque
^ple qu'en soit b teneur , comme ajant une

véritable importance. Ce sera un oas de fuit VPTÎ lu. - * -M- • >•

oeut-ê.™. mais «„ .„.„. rh^J'7. ?.? 1 ' . I s e r a l c n t d e 3oo,ooo fr. .u l«u ,1 un m.ll.on, « n ._ „ , „ . . | ,« a ...ii.MC

peut-être, maïs en toute chose, on le sait, le pre-
mier pas est le plus difficile. •

Au sujet du projet de loi sur les monnaie*, le
môme journal remarque « que la partie essentielle
et permanente de la loi est relative à la fjbrica-
tion de oos espèces d'or et d argent. Ce grave m
jet a été l'objet de longues et sérieuses études
Les hommes les plus éminensde la science et le:
fonctionnaires les plus eipérimetités lui ont con-
sacré, pendant plusieurs années consécutives, U
puissance de leur esprit d'investigation. Ce n'est
donc qu'après le plus mûr exaiucu qu'a été ado-
ptée la résolution administrative qu'il s'agit main-
tenant de consacrer par une loi. Il faut le dire,
la monnaie française est actuellement la plus mal
frappée de l'Europe. Ce n'est pas seulement com-
me objet d'art qu'elle est inférieure à ce qui sort
des presses monétaire* de l'Angleterre et même
de l'Allemagne , et qu'elle fait peu <i honneur au
nom français; sous le. rapport même de la préci-
sion elle laisse à désirer. Celte branche impor-
tante de l'administration nationale est devenue
une industrie au rabais, et elle s'en res**...; à un

fr. >m meiiconïp!-r ans rédaction ds IG-VWJO fr. >m meii»
de i5o,ooo fr. sur les frais généraux, qui résul-
terait de la suppression des six hôtels de« mon-
naies provisoirement maintenus dans les dépar-p
tements.

degré factieux. Le projet de loi la fait rentrer
dans les attributions directes et immédiates du
gouvernement. L'intermédiaire des directeurs
]ui sont, comme on sait, des entrepreneurs,
•era supprimé. L'Eut fabriquera ses monnaies
luî'tnéme, dans les ateliers à lui, par les mains
te ses propres ugents , à t'aide des mécanismes
>erfeciionnés dont M: sert la monnaie anglaise.,
't dont l'emploi était assez difficile juiqu a ce
iur à cause du morcellement de la fabrication.

_'e*( ainsi que les choses se passent en Angle-
terre, où pourtant les attributions du Gouverne*
ment sont réduites à leur plus simple exprès-
ion. De même qu'en Angleterre, il n'y 2tira en
'rance qu'un hôtel des Monnaie», celui de Paris;
les suppressions successive* nous avaient rap-

prochés de ce tenue «léfiuïtif. Les bons appareils
introduit) récemment dans celle fabrication à
Londres et * Munich permettraient de fabriquer
annuellement, dans le seul hot«l de Paris, une
valeur de cent millions en pièces d argent, et c'est
plus qu'il n'en IJUI j ta Fronce, et c'est un avan-

! lage digne d être pris en considération ; car nous
en jviMisdéjj une quantité surabondante, eu égard
au besoin du service îles échange*. Cette réorga-
nisation monétaire calculée au plus haut paraît ne
devoir exiger que 3 millions -JI5,OOO fr. une fui»
payés, et elle s« résoudrait finalement en un
bénéfice pour lÉtat, car les frais annuels de fa-

Récemment un fait est survenu qui réclame
d'urgence la mise en pratique, da mesures nou-
velles pour la fabrication des monnaies. On sait
comment l'industrie s emparant de la pile élec-
trique de Vol ta, a créé on art nouveau, celui de le
galvano-plastique, au moyen duquel on peut re-
couvrir un métal quelconque d'un autre métal,
et fidèlement reproduire les formes les plus dé-
liées. On peut prévoir que des malfaiteur», en
exploitant cette découverte, parviendraient à en
tirer parti pour faire de la fausse monnaie. Il de-
vient dune nécessaire d'introduire sans plus de
retard dans la fabrication monétaire les inodifi-

liions recommandées par le ministre. La gai va*
.-^•plastique, ne saurait imiter des pièces ainsi
obtenues, à cause de l'extrême préci»ion qu'au-
rait alors leurs poidi ainsi que le montre l'expé-
rience de l'Angleterre, et à cause du degré d é -
^rouissage, et par conséquent de sonorité et de
Jensité qu'elles acquerraient par U subtlîutiion
d'une machine i vapeur de trente chevaux a la

|force de quatre hommes qui chez nous, aujour-
d'hui, mettent le balancier «n mouvement.

— Voici les dispositions principales du projet
de loi sur les monnaies, présenté à la chambre des

[députés par U, le ministre des finances :
Seront retirée» de la cirrtilaiHio et démonéti-

sées les monnaie» portant te* dénomination , sa-
voir : le* pièces de quinxe et de tréma aous , le»
pièces de MK liards, les pièce* de dii centimes i
la lettre N. les pièces de un et de deux liards, les
pièces de un et de cinq centime*, et un décime :

Les monnaies de cuivre el d£ métal de cloche
icront remplacées par une monnaie de bronze ,
composée dtt cuivre et d'alliage.

Il sera frappé des pièces de * , de 2. d« 5 «t de
o centimes.

La monnaie de.bronate portera d'un côté l'ef-
figie du Koi, avec la légende : Louis-Phi/ippe I"
Roi des Fritncoit\ et au revers l'indication île la
valeur île la pièce et a"e l'année de la fabrication.
L émission de U nouvelle monnaie de bronze ne
pourra pa» dépasser la valeur nominale de la mon-
1141e de cuivre et de métal démonétisée.

Les pièces de un demi-franc ei de un quart <!e
franc, qui seront frappées à l'avenir, porteront
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au ratera les roots : cinquante centimes, vingt-cinq
isftxi'na, au lieu de ceux-ci : «a demi-/ru ne , un
quart de franc.

Jl n'y aura pour loui le royaume él le* posses-
sions françaises qu'un seul établissement destine
à la fabrication des monnaies; il sera fixé à Parts.

Par ordonnance insérée au Moniteur, les droit
uilnbuès par l'article 16 de l'ordonnance i\>yah
du 7 août i8 ï î , aux présidents semainiers, les ad
niiuistratînns salutaires pour U reconnut &5.1 tice de
navires, IcurudniU.tion à libre entrai-, tu délivran
ce*l le visu des bulleiîns iip santé, 40111 confères
excepiioniiclleutent a un agant Srttôtaije qui sera
placé, sous h directian de. tintanjan.ee sanitaire
d'Aja'JCio, à Solenzira, commune de Sari, canton
de Portuvecchio.

Aucun bâtiment, arrivant en état de patente
suspecte ou brute, ne sera reçu duns le port de
Solenzara, mais il sera renvoyé, sans aucun re
tard, dans un porta lazaret.

AVIS.
Pur arrêté de M. U* Recteur de l'académie de

ta Corse, en date du 1 o mars 1843, la troisième
session de la Commission des lettres établie à
Ajaccio aura lieu du premier lundi qui suivra les
vacances de Pâques ( 24 3yri1 ) au lundi suivant.

Les candidats doivent se Taire inscrire «u secré-
tariat de l'académie, avant le 27 mars courant, et
transmettre, pour celte époque, leurs certificats
d'étude* t-t l'extrait de leurs actes de naissance.
Le a8 mars , le registre d'inscription sera défini-
tivement arrêté.

de* patente*. Renvoyé à l« [commission cliirgâ:
i)f examiner e«U« loi.

M, Manier ât !<* Sizerann» dépose le rapport
^urte projet relatif au chemin tle fer de Bordeaux

.à U Teste.
| * . M* Roussùt, ministre du la manne propose d'ic-
(corder a la Guadeloupe une subvention extraor-
dinaire t\c 4,500,000 fr. -

l-a Chambre donne acte de ta présentation du
projet. »

M. Lncosse dépose une pétition des Institu-
teur* de l'arroadiase ment tic Brest, au nombre
de riiH|iiiinte, ayaoi pour objet l'ariaéltorati<iii de
lenr iriitemeut fixe et leur assimilation eux fon-

civils pour la concession des peu
i

Voici quelle est la répartition , sous le rap-
port de linstruction, des 1843 jeunes gens appe-
lés à concourir au tirage de la classe de 1840, dans
la département de Ja Corse.

Sachant lire i3
Sachant lire et écrire 1 i3i
ÎN'e sachant ni lire ni écrire. . . . 693
Dont on n'a pu vérifier l'instruction. fî

Le nombre des engagement» volontaires co
tractés en 1841, s'en élevé à i38.

— Par ordonnances royales dus y, , 1 et 10 fé-
vrier i843, M. Calcal'iggio, Paul -Mathieu, chi-
rurgien aide-major coinluissiooné au 74" de ligne,
a été breveté dans ce grade.

M. Doria, Narcise, capitaine adjudant-major
au ai*" léger, a été promu au grade de chef de
bataillon au </ de mène arme.

Raftùii, Jacques, sons-lieutenant au 15* léger,
a été promu au {{radede lieutenant au même corps.

M. Sandox, Henry-Victor, sous-lieutenant au
10* léger, a été promu au grade de lieutenmit au
mêmr corps.

M. Barberi, Joseph-N'folqs, adjudant soua-
of Scier au 49* de ligne, a été promu au grade de
sous-iieiiLcnant au même corps.

M. Martiini, Joseph-Louis Thomas-Mauricc-Jé-
rome ( lieutenant au corps royal d'état-major, •
été promu au grade de capitaine ait même corps.

— Par décision de M. le snus-iécretatre d'état
des travaux publics MM, iïonavm, Court et Pio-
che, conducteurs des~ponis-et-chaussées ont été
élevés, le premier à lu premier»! «t tes deux autres
À la deuxième classe de leur grade.

Chambre des Députés
Séance du 11 mars,

ritBSinzRCS os M. DE SALVASDY.

M. Baomes dépose une pétition des notaires de
l'arrondiueneni de Tooorrre, relative à la loi

iioos de retraite*.
M. de Gasparin : J'ai Phonneur de déposer

sur le bureau de M. le président une pétition du
consistoire de M1 rennes, qui réclame le maintien
du principe de la liberté religieuse garantie par
l'article 4 de la Charte et compris par quelques
actes judiciaires, f Sensation}.

Nouvelles Diverses.
DÉSASTRES DE I.A GUADELOUPE.

Mous lisons dans une lettre de Pointe-à-Pître,
f4>tvi'6r. L̂ CâHun ne coâse p.ï;Jc »£ f-ire enten-
dre, depuis six jours, <»n abat les pans de mur
restes debout et fumans sans qu'on puisse les é-
eînJre. Nos pompes à feu S<M,I ensevelies sous

les décombres et ou n'a pas encore pu l*-s déga-
ger. On ne compte plus les morts, et leurs traits
sont tellement défigurés, qu'on ne cherche plus
à les reconnaître. Un a établi des gabarres île ser-
vice pour le transport des cadavres. Une énorme
tos»e J été ouverte au nord de la pointe, au Mor-
ne à Sqvon ; c'est là qu'on jette péle-mèle tous
les débris humains. —X-iii* cr.iignonsqiie la pea-
le ne vienne mêler ses barreurs a ces epouvanta-
bles désastres; la ville et la campagne sont cou-
vertes de cadavres el de bestiaux morts. — l)*\
malfaiteur», ties nègrei marrons, veulent «ussi
profiter du détordre pour propager l'incendie et
le pillage. On en a passé 11 par les armes.—Dan*
noire campagne si verte , »i belle U veille, on ru-
rencontre plus qui; désolation ; tout ce qui était
maçonnerie a été abattu cl entièrement ra»é.
Une telle horreur ne peut se décrire. On meurt
le f.tiui, on n'arrache violemment une simple c*-
•ine, une patate, on vient enlever »ur les lubtiu-
tions les beitiaux qui ont .survécu —Tous les
fnnis sont «roulés , les magasins de farines et do
réserves sont sous terre ou brûles ! Nous sommes
en présence d'une famine ufireutc — Le quartier
du Moule, «»ui était riche et fort élégant, a été
ruiné en entier. La ville le Aloule a subi le m£me
sort que la Pointe-a-Pître, im pensionnat de
jeunes demoiselles s'est écroulé, en broyant a3
pd 11 vie» ulleç el leur* futilités»?». Les tijbiliitiou »
Clunyà M. de Berard, des Tamarins à M. de
Goudrecuurl, Rîc-heinond , elc. ont essuyé des
pertei énormes. Cet événement nous a surpris
en pleine récolle, au mouieiildo chargement d»*s

SUCTC».— LV.£ piuchâii.e iêtuti VOU» d.niiictA Je»
léuils sur tes personnes qui ont péri. Ou te cher
:he partout. — Le tremblement a été annoncé
pai des vapeurs qui couvrairnt 1 horizon dès la
veille, et, au moment de la catastrophe, lile
entière a été couverte de pou^ièi? qui, eu se dé-
gageant a montré partout des flammes —La g.ir-
mon a été miraculeusemenisauvée. Que de* dé-
ordres sans son courage a tmus protéger ! Le

tribunal, les archives, litote 1 de ta marine, tout
est en mines. On a vu des jets de feu sortir de la
mer, le long des cotes.... Le voicau, U soufrière

fume toujours. —Trois choses seulement domi-
nent If s roi ne* de cette métropole , dît une autre
lettre de la Pointe-à-Pître. La façade de l'égliw
écroulée est là debout avec son cadran qui mar-
que 10 heures 35 minutes, heure à laquelle aVit
accomplie la ruine dune ville , l'aucautUiitft&eat
d'une population.

L île de la Guadeloupe, nommée pur les natu-
reU Karukera, fut découverte, le 4 novembre
M9Î» pnr Colomb, qui la nomma Guadeloupe
par la ressemblance qu'il trouva dans la coupe
de ses montagnes avec celle* du môme nom, ai-
tuêfs dans l'Estramadure d'Espagne. La colon»
de la Guadeloupe comprend la Guadeloupe pro-
prement dite, U Grande-Terre, les îles de Marie-
Galante, dei Saintes, de la Dêsirodc et l**s deux
tiecs de celle de St-Marûa , occupée au Sud par
les Hollandais. La Guadeloupe, une des plus con.
sidérables et des plus florissantu» île» du Vent,
de. forme trés-irréguliêre, et à laquelle on uuune
environ 80 liet.es de tour ; en zi^zz *.:: fletu
îles par un petit bras de mer ou canal appelé ÏU
viïire-Salée, qui communique des deux cotés avec
la mer. — La partie de l'Ouest s'appelle Guade-
loupe, celle de l'Est prend le nom de Grand-Terre,
La Rivière-Salée n'a que 6' kilomètres de long
•mr une largeur qui varie de i5 à 4« toises ; ellt
j'est navigable que pour les bateaux, parce que
les hautS'fond* de ses deux embouchures ne ré-
pondent pas à le prefandeur de son canal. ï/iie
de la Guadeloupe est divise'e en a5 quartiers; on
y compte a villes, Ôbourgs et plusieurs paroissei.
Sa super6ciee>t de 11 a,015 hectares carres, don!
72,528 sont en friches, boisetsavanes. Sa popu*
talion est de 109,404 habitants dont ia,8oablanci,
8,064 gens de couleur libres et 87,998 esclave».

ALCCB, le 5 mars.
( Correspondance particulière du TOBLOKHAIS.J

Le bâtiment à vapeur le Phare^ commandé par
M. Fourichon, lieiûeuant J" vaisseau, était sur le
point de quitter notre rade, lorsqu'il a été retenu
par M. le gouverneur-général, arrive de Btidah,
afin de fairu parvenir >u gouvernement le bulle-
tin d une razzia qu'il vient de faire sur la tribu]
des Beni-Menasser. La colonne du général de Bar,
qui se trouvait à Cherche!!, l'avait rejoint.

MM. le directeur des finances rt celui de lia
térieur ont été appelés à Bliddh par le gouver-
ntiur; leur conférence a été au sujet des octroii
qui ont été établi» à Blidah et qui empêchent l«
Ambes de venir aux m*relié*.

N«»tre gouverneur prépare en ce moment u.
filau tle campagne pour six moi*; il veut aller
dans le dé&eri, et comme il sait fort bien qu'il a)
a aucune ressource et qu'on ne peut y trou tel
t>a< même de l'eau, il en fera transporter la qui
tité nécessaire pour tout le corps d'expédition.

Ce sera une expédition monstre,

( Autre lettre , même date. )
M. le duc d'Aumale est sorti dernièrement J

Medeah «vec lu COMHIIIC mobile soi» tes oru<<
et s'est dirigé vers Test; cette expédition durer
une vingtaine de jours. Le bataillon de tirailleur
indigènes de notre province, qui était cantonne
\à Maison-Carrée, a'est porté à la rencontre i
ji une piÏQCd pu«r rêafûtCùr a coîur.ac, ainsi 4-
la cavalerie du Magleo.

A près avoir parcouru des contrées éloignée*
dont les populations avaient pris partà la demi'
re révolte, el soumis tout le paya, non sans fu
éprouvera l'ennemi des partes considérable*, 1-
le gênerai de Bar est rentié â Cherchell avec
colonne mobile dont il a le commandement. C
troupes ont pris quelques jours de repos el io
reparties ensuite pour l'intérieur; elles marches
a-sure-t-on , contre les Oeni-Menad, qui ren««
encore de reconnaître l'autorité de U France.f

rei
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.nnance que M. le gouverneur-général * tlft quil-llrnlr pour lu |...i " ' ' . " • !<
mr Bliduh pour aller rejoindre Ut marrchal*de* l^ri». • D'autre-.

! c 8 n t p d e B a r . d e s p l a c e s d e ( • : : • • • 1 : t !.•••.
1 tn petite colonne aux ordre* du colonel Pi-1 étaient offert»» dm»» luutavl** ville* de luitct ,

couteau qni a porté le 1er et le feu dan* ! Agalick | avec let appointements de 35nofr. aux personne*
titmrgé de» Beni-Menasser, dont les population* | de l'un on de l'autre «nte *ï*t« tini'lraient »:n)res-
ont enfin reconnu l'autoritédu nouveau chef paru- ser su nieme sieur Thémlore, ru« Saim-Honoré.
iné par la France. El-C-hobrini va travailler main- • De tous les points de U capitale et de» dépar-
tenant à la roule conduisant de Ulidah à Mîtunah, tements, les solliciteurs d eotpWa M nrêseiuèrvnt
que l'on compte pouvoir livrer à la circulation idaits les bureaux, du sieur Théodore Legron uu
dans deux inoia. I l u i adressèrent par écrit tour* demande». Au mi*

lieu de ce nombre considérable d'appelés, y eut-
il quelques élus , c'est re que 1 instruction diri-
ge*) contre Théodore Legros n* nous a pas bien

— L'cmp**rear de Maroc a accordé une satis-
faction complète au cabinet de Washington. Le
ouverneur de Tanger a été destitué et le pavil

é i i l é l in l
Cl

Ion américain salué pur le canon marocain lors-
qu'il n éié arboré de 00 u veau sur la maison con-
sulaire.

Le gouverneur d'Haïti a accordé les satisfac-
tions réclamées par le pavillon espagnol à l occa-
sion de l'arrestation illégale de deux goélettes.
LeÔjanvier.les salus réciproques ont été échan-
gé s en signe de réconciliation.

BELGIQUE. '— La chambre belge a décidé , le 8
mars, à la majorité de ^5 voix contre 3p, que les
droits seraient de 45 fr. sur le sucre exotique et
de ao fr. sur le sucre indigène.

— Le schooner Balins, arrivé samedi dernier,
Je Saint-Domingue a Falraouth , a apporté la
nouvelle d'un grand incendie qui a éciatéà Port-
au-Prince, le 9 janvier, dans la partie la plus ri-
che de ia viiie. Le feu a détruit près ne 4 W mai-
sons, consistant principalement en boutiques et
magasins, et qui contenaient une quantité con-
sidérable (ie marchandises. Le dowmagA est esti-
mé à environ 5o millions de francs. Beaucoupdt»
familles sont entièrement ruinées. Les affaires
sont suspendues. II paraît que le feu s'était d'a-
bord déclaré djus le laboratoire d'un chimiste ,
et qu'il s'est propagé par le souffle du vent.

SERVIE. — La Gazette da Bade, du 14 février,
annonce que, par un firman du sultan, le prince
Michel est rétabli sur le trône de Servie. La Ga-
zette d'Agram fait remarquer que ni la Gazette
d* Belgrade du i5 février, ni les correspondan-
ces directes de Servie ne font mention de ce
bruit.

ANJÊitiQCB. — Les dernières nouvelles reçues
de New-Y.-rk annoncent que le gouvernement
prépare un armement maritime , destiné à de-
mander a l'empereur de Maroc satisfaction de*
insultes commises à l'égard du consul américain,
M Karr, à Tanger. Le cabine) de Washington a
désapprouvé la tiédeur montrée par le coiwnio-
dore Margan dam celte affaire Si les réparations
demandées ne sont pas Accordées, Mogsador et
et Tanger seront mis immédiatement en état de
blocus, en attendant mieux.

MONTEVIDEO. —Des lettres reçues par IF.x-
d l ' é d R ét?

appris ; mais , ce qu'il y a de certain , c'est que
plusieurs plaintes en escroquerie turent portées
contre lui, et qu'il venait y répondre le Sa lévrier
devant la huitième chambre.

La tactique du prévenu pour soutirer des per-
sonnes qui s'adressaient à lui un droit de nom-
mission de t5 francs était toujours à peu prés la
même.

Séduit par ces annonces »î uVûutûgea»es , un
individu mettait-il par écrit ses talents a la dispo-
sition du donneur de bonnes places , Théodore
Legros lut écrivait poste par poste que la place
annoncée était â Ha disposition , qu'il n'y avait
presque plus qu'à y entrer; mais que la première
formalité à remplir était d'envoyer à l'addutiistra-
lioo la somme de i5 fr. Lu redevance une foia
nprrne . Théodore . en accusant r*Wpiîon. ré-
pondait au solliciteur qu'il ne devait pas te dé-
ranger, qu'il serait averti aussitôt qu'il devrait se
rendre a destination, et que ce moment n'était
pas éloigné, puis , par post-scriptum, il ajoutait :
• J'apprends a I in :»i.t même que H. Delavau ,
gérant i!e l'entreprisegénéralede la publicité, chez
lequel est vacant l'emploi pour lequel je vous
désigné, a pris des informations que vous lui con-
venez : je vous engage doue à vous adresser di-
rectement à lui. >

• En définitive , les lettres adressées soit à ce
dernier, soit à d'autres compères également indi-

3ués , restaient sans réponse, ou étaient suivies
e fins de non recevoir.

« t* tribunal a déclaré constants les faits d'es-
croquerie, et condamne Théodore Legros à quin-
ze mois d'emprisonnement et 100 fr, d'amende.

LE CONSERVATEUR.
AtimeMaUm. — Cimtimtlim in nltmtnti. —tttvtou.

PROCÈDE APPERT.

( Suite et fin. )

Le Conservateur donne plusieur» centaine! de
l i i d d éparation ; el

Le Conse p
recette» rrliliye» i cr mode de préparation ; ellrs

d di éé l dpp
sont toutes des produits agréée , pour le d « -

d l è Il f

resp ,
traire, que l'armée dtt Rivera a été détruite par
celle de Ros«», que te gouvernement de Monte-
video vient de décréter une levé* en masse pour
la défente de la capitale , et de confier le com-
mandement de ceiic aruteV U Doo S1̂ r;a P=ï.

Ou lit dans I* Gazétfe dtî Tribunaux :
• Depuis quelque temps , on lisait dans les an-

nonces de certains journaux de* avis ainsi conçu»:
- On demandr un régisseur aTecGoe^ fr., un ré
gisseur avec 4000 fr. , un caissier avec 3:>on fr. ,
un teneur de livres avec 3i»oo fr. , un evuploye
aux écritures avec aooo Ir. d appointements ; I*
tout uns cautionnement. S'adresser, franco, A M.
Théodore , rue Saint-Honnré, entrepreneur po-

a ( r p pp
dont la pulpe mucaio-sucrée est combinée à ce
ogent de conservation empalent e* paralysent les
forces digeslives; ils sont pwir les enfants sur-
tout, auxquels on les prodigue sans raison, une
rause d'indisposition el de uuUdie. Si la substan-
ce conservée p«r le sucre pn»»ède quelques pro-
priétés toniques , excitante* l'écorce du citron ,
celle d« l'orange , U lige d'angélique); l'estomac
en est moins fatigué.— Pourtant, il fjutle dira ,
aucun de ce» produits u'est rumparablc aux con-
serves d Appert.

La conservation par l'huile, le sel ou le vinai-
gre, qui ne convient qu'à un petit nombre de lé-
gumes, ne nous offre rien di particulier à signa-
ler ici. Les viandes auxquelles ces derniers agents

sont appliqué* n'en obtiennent qu'une conserva-
lion momentanée.

Le* recherche* de M. Gannat sur la conserva
(ion des viande* crues el en grand volume , ainsi
que les résultats qu'il * obtenus, sont consignés
dans le Conservateur. Les dernières expériences
faites i Nantes, à Brest et daos d'atiuet porta de
m«r , permettent d'espérer que les travaux île ce
chimiste si justement célèbre tuettrunt le gouver-
nement à ra£me d'améliorer grandement te régi-
me alimentaire des équipages, en même temps
qu'ils fourniront aux particuliers le moyen de re-
noncer «ux. salaisons toujours Mus ou moins in-
salubres.

Le procédé Appert eit l'application d'un prin-
cipe aussi simple que fécond à tr.utrs les subktan-
c*s végétales etanimales. Ce principe, a peu près
inconnu, ou du moins très-iniparfaiteniciit appré-
cié avant M. Appert, établit que lorsqu'une sub-
stance animale ou végétale ett renfermée dans un
vase hermétiquement dos et soumise à une tempé-
rature de plus de 1 oo°, elle décompose l'air atmos
pliérique contenu dans le vase, absorbe toxygène,
et devient, par cette absorption , complètement et
indéfiniment imputrescible.

Il est à uti tel point général qu'il permet de
transporter dans la cuve tout ce que produit le
[ardin. • Après plusieurs années, dit M. Appert,

vous trouverez les végétaux conservé* aussi
b'»n*( «M**» *a!ubr*?s ÎÎ'ÎS '«rtju'iU viçnRSRt d'ê-
tre cueillis. U s'applique non-seulement aux

• substances végétales , mais encore a toutei les
substances animales, c'est-à-dire aux viandes
de boucherie, aux bouillons, aux consommes ,
à la volaille , au gibier , aux poissons , au lait,
au petit lait, aux œufs, etc. • Ce même procédé

conserve les plantes médicinales et leurs sucs
dans leur fraîcheur et leurs qualités primilives.
Ses bienfaits se font surtout sentir dans le régime
aliineouire des marins , dont les légumes secs et
les salaisons étaient jusqu'ici la base.

Les premiers essais publics de M. Appert da-
tent de 1804; c'est à Brest ifu'iU furent faits par
ordre du Gouvernement. Eu 1810, sous le mini-
stère du comte Montativel, le gouvernement lui
accorda t2,uoo francs a titre d'encouragement ,
et, en 1S16, 1613, 1837 . I* Société d'encourage-
ment pour l industrie nationale tui d >nn;t de» prix
et des médailles d or. Aujourd Uui, tes conserves
alimentaires de ce savant économiste *mtt généra-
lement connues et appréciées et s:mt devenues de
première nécessité à bord des navires marchand»,
pour lu nourriture des passagers. M. Appert *
d'ailleurs mu le public d.*ns lac*i"fidence d* ton*
le» fruits de «a longue expérience. Cependant, il
faut le répéter comme il le faisait lui-même, l'a-
dresse, le savoir et de* suius imtdusde luauipula*
tion entrent pour beaucoup dans la réussite par-
faite delà conservation Jes »uh*iance* alinieu-

. Aussi, lorsqu'il remet tau a son neveu la
direction d« «on établissement de Paris, avait-il
«urtnut eu vue d'assurer l'aveuir de sa découver-
te. Les constants efforts de M. Prieur-Appert l'uni
maintenue au premier nmg des arts utiles , e t ,
sur plusieurs poinu, loul notablement perfec-
tionnée.

C'est 2a milieu n!*ro? A* U jiwïp»«iiion. au.
sein de rétablissement, que nous avons enregis-
tré tes faits nouveaux. Là, le commerce offre «u
consommateur , en inonde , le bœuf, le vmu, le
mouton, les perdrix, la volaille elc. ; en poisfon%
le saumon, la carpe, te maquereau, et surtout les
sardines a I huile que l'on tire de Nantes et de ta
Rochelle; e» coquillages^ let homards ellasécre-
visses; en lêgxnte* , les petit* pots dont un plat,
acheté autrefois à des prit exhur bilan U, ne devait
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a» procurer en
te pour douze

ll d

q surfis jn
La consomma lion enest telle depuis quelques «iun*es, que *» prm»

pois seuls entreut au moins pour moitié dans le
commerce des conserves , et que les laboratoire»
de Nantes, du Muas, de Moulins et de Pu ri* ont
peine à satisfaire à toutes les demandes. — Les
asperges, les truffe* en boîtes et en bouteilles,
d.bnt le commerce est considérable; les artichaut s,
les haricots verts et blancs, les jeunes carottes, la
chicorée blanche, etc. ; et en fruits , les pèches ,
leâ abricots, les prune*, le* poires, les pommes,
les gTotuilles, tes cerises, J*t fraisée et les fram-
boise*, les amandes eu coque r̂ rle-, les noix var-
ies pour cerueaux, etc., sans altération de goût
ni d'odeur,

M. Prieur-Apport peut, on le voit, nous four-
nir a Paris un dîner complet et recherché , qui
sera mangé àJGonsUntinople, àSaint-Pétershotirg,
àPomiicnéry, ausàii>on, aussi frais que s'il venait
d'être préparé.

A l'exemple du grand établissement qu'il dirige,
d'autres établissements «e sont fo.raés à Naoles ,
au Mans et à Bordeaux, depuis quelques années.

A Londres, il y a quelques établissements,
d'après le système Appert, qui fournissent toute
la marine rovale. et marchant!*1, et !'an}ir*uié
glaise fait des envois considérables aux; Indes c
cidentales, ou elle trouve qu'il est moins dispe:
dieux d'approvisionner les hôpitaux avec des via
des venues d'Angleterre que d'en acheter sur 1
lieux En 1814 cl i8i5, un grand approvisionni
ment de conserves fut expédié à la flotte de l'am
rai Cochrane , sur les eûtes de l'Amérique,
capitaine russe Kolzebue, qui s'en est servi dan
son voyageaulour du monde, en fait le ptusgran
élog*.

En France, cette méthode est loin d'avoir reçu
le même emvtur.Tgemenï du Gouvernement, qui
ne fiit mettre à boni de ses vaisseaux que lou
juste ce qu'il faut pour les malades présumé»
continu si In conservation \Je la santé des équipa
g*s ne devait pas être de première nécessité. No<
raarinscontinuentd'tkrc nourris de viande salée
ce qui occasionne à bord de fréquente* maladies
et entre autres le fatal scorbut. Cependant, si le
fournitures se faisaient par soumission,d'après l<

1 méthode. d'Appert, la nourriture des équipage:
I n'en serait pas plus dispendieuse,' on pourrai
même dire qu'elle serait plus économique, du
moins il n'y aurait point de perte, car le capitaine
anglais Ross dit, dans la relation de son voyage
aux régions arctiques, qu'il a trouvé sur les bonis
du détroit du Prince-Iiégent des piles de caisses
de conserves alimentaires de Doukin , d'uprés la
méthode d'Appert, qu'avait déposées le capitaine
Par no, en i8a5, «près le naufrage de son vais-
seau , la Furie, et que , quoiqu'elles fussent là ,
depuis quatre ans, exposées aux injures de l'air ,
loue les ohjrts préparés étaient aussi frais encore
-•'- premier jour

comprend les cori£iim*« ^uiui,
telles que fruits confits, iVun* v**04''*! pûtes-con-
serves; les confitures liquides, telles que gelées,
marmelades, compotes, etc. ,* à la conservation
des fruits, des (leurs et des légumes par le vinai-
gre, par l« sel et le vinaigre, purJ'eau-de-vie,e(c.

Une élude complète des différents procédés de
conservation appliqués aux viandes et d tous les
pioduits animaux destinés à la nourriture de
t homme, termine* cet le première section. Ce
là que viennent naturellement prendre place I*.
recueillies importantes faites par M. Gannal &u
la conservation des viandes.

La seconde section poursuit l'application de
végétaux aux besoins de la vie , et enseigne l'ur
de fabriquer les liqueurs, les sirops et lus par
fums.

Une monographie des vins, renfermant tout ce
qu'il importe au consommateur de connaître pou
leur traitement et leur emploi dans les repas, fur
me une troisième et dernière partie d'une utilité
bien réelle.

En vue du bien-dire général, noo* désirons vt-
vetsentqu* les capitaliste* fixent enfin leur atten-
tion tur l'exploitation des procédé* Appert, l'une
des branches d industrie qui promet le plus *n-
rement d« doubler leurs capitaux. Nous désirons
aussi que tous Ici ménages possèdent des moyens
si simples d'approvisionnement.

La première partie du livre de conserves est le
livre de tous les ménages, revu, corrigé et perfec-
tionne. Là seconde partie, divisée en deux sections,
comprend tout ce que nous savions sur la conser-
vation avant l'application des procédés Appert.

La première section de cette seconde partie e»t
conaacree.à la conserva lion momentanée des fruits
et des légumes dans les fruitiers et dans les caves,

ANNONCES.
[PUBLICATION relative h une demande en per-

mission à établir des hauts fournaux dans la
commune de faille, arrondissement de Bastia.
Le public est prévenu que , par une pétition

régulière, en date du i*r juin i84a reçue et en-
registrée à la préfecture de la Corse le 18 du inti-
me mois, sous le n°o,, M. Paul Droust de la Gi-
ronîère, domicilié el demeurant à Bastia, au nom
et comme l'nn des gérants de la société wélallur-

journaux du département dô la Corse et sera en
outre publié et affiché- pendent quatre mois cou-

?cutifs dans la commune d'Ajaccio , Bas lia et
Ville.

Les affiches et les publications seront reuatt-
eléôs au moins une fois par mois , un jour de

dimanche, devant la porte de la maison commu-
ne et de l'église paroissiale. A l'expiration du
quatrième mois, MM. les maires adresseront à la
préfecture de la Corse les certificats constatant
''accomplissement de ces formalités.

Les oppositions qui pourraient êiie formées
contre la demande de M. de ta Girooièrc seront
admises, pour faire partie de l'instruction , jus- 1
qu'au dernier jour du quatrième mois de pubti- |
cation; elles devront t̂ tre notifiées par acte extra-
judiciaire à la préfecture et au demandeur.

Fait à Marseille, le 11 octobre 1843.

L'Ingénieur des mines ,
OlDAY.

Vu et approovff : Va et approuvé :
.rrimhlf, Ir 26 otlahre 1842, AJucno. If II novembre 1843.

L'ingénieur en chtfdes Lt préfet du département
afin, officier de la légion de la Corse, commandeur d§

[ d'honneur, la légion d'honneur ,
GCETMABP. JOI HDA.N ( da Var ).

SAMEDI 25 MARS 184 ï Ce Journal parait tom ta Samedis, DIXIÈME ANNÉE, iV \%

ON S'ABONNE A HAfTî

AU BCTtEAT IlC |0r»N4ï..

A F a J t B

A rOfflco-Correapondaoco dAjGtiSTB
v* ViciY et'Comp.' Place de la Bourse
N» 4, où l'ou reçoit les annonce» pour
ÏInmtxiPe français.

l'HJX. D'ABONNEMENT

VOVm t A OOMBB.

Pour un an . . . . . . . .
Pour six mois
Pour trots mois
Pour le Continent
Pour l'Étranger
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Feuille d'Annonces Légales.

CHEZ LES FHÈRES FABIANI.

OUVRAGES NOUVEAUX
DES BIBLIOTHÈQISS

CHARPENTIER ET COSSELHV
à 3 fr. 50 cent, le roi.

(chambre, avocat-général, substitut et juge d in
• iruciion près le tribunal de ttauia.

Mous ne sentons pas le besoin de vooa expose
les litres «t les tervices de ces magistrats.

Qne {ire ̂ ui ne vou* «oit COUDU ? Qui ne sa
On a lu dans les journaux de la capitale te récit da

l'épouvantable catastrophe qui est arrivée dans no- , w,.^ , : : r- ^Ui ne vou* sou connu r yui ne ut
tre colonie de la Guadeloupe à la suite d'un tremble- | dans ce ressort, quelle a été la vie judiciaire d
meo( de terre: la ville de la Poinic-à-Pltrca ^teen- M. Bertora.-* Oui ne se souvient de ses succès a
lièrument détruite et su population a péri presque ' * -
tout entière sous les ruines- Ceux qui ont £cnnpp£ à

! °U PORT DE BASTIA
Du n a u , 7 mars .843.

Igique de U Corse, sous la raison P. de 1J Giro-
nière et C r , société dont le siège est aussi à Ba-
stia, & demandé l'autorisation de construire et dt
tenir en activité une usine destinée au trui tentent

du minerai de frr et a U production de la foute.- Livourne. bât. à vap. Sebajtianî, c. Lota, dii
Cette usine sera établie sur le territoire du !• Maoiuaggio. gond. St-Jean, c. Calvani, vin.
.11.une de Ville, arrondissement de Bas!» , au Idem. gond. Y*des. Carmes, c. Bernardini, v.

lieu dit Toga , sur la route départementale de U e m . gond. Lavasina, c. Franceschi, vin.
n " ' Idem. gond. Si (élément, c. Oamiaui, vin.

Idem. gond. M* Letîtia, c. Franceschi , vin.
I . I — gond. Cœur de Jésus, c. Defendini. T

Elle se composera : 1
i° O e d e u i hauts fourneaux de dix mètres de I li lcm.,v..ii* ne IIIX mètres D *••>- *"«» , <-'. i /eieno

hauteur destines .i rouler au cliarbon de bois. Centurî. gond. Lavaaina, c, Dominici, vin.
a6 ï)'un atelier d'affinage de la fonte, compre- Marseille, b goëleita, Assomption c. Oliva,

lanl quatre feux daffînene, unfuura réverbère, ***** *
!eux marteaux, un martinet et de

_ . . . . B . . . • . * , <>j»juijiuun c, d i v a , ai

Idem. b. goélette, Antoinette, c. Lola, dir.
Cette, tartane, Deux Sœurs, c. Stretlï, sel.
Cagnano. gond. Si-Antoine, c. Santelli. vin.oirs. (agnano. gond. St-Anloinet c. Santelli. vin.

3° D'un atelier de moulage de première et Toulon, b. i vap. Var, c. VaUi, dépêche»,
leux.ème fusion, dans lequel se trouveront un l**opriano, tart. Espêre-en-Dieu, c. Benso, blé.
jura réverbère et un cubilot. St-Pellegrino. b. goël. Phénix, c. Guasco, chàui.

Le minerai sera tiré des mines de l'IIe-d'EIbe. DÉPARTS
Le charbon tera fournis par la voie du com-

merce et proviendra principalement des forêts Lîvourne. brick, Migliacciaroc. Aieasandrint lest,
appartenant à l'Eut, qui sont situées sur le gotfr St-Pellegrino. b. goêl. Phénix, c. Guasco, lest,
le Galeria. Portovecchio. bombarde Jeune-Oc ta vie, c. Boco-

Chdcun des deux hauts fourneaux aura une •»«••»« **-
tou filer te indépend nano, diverses.

... M-^..,,,Ç a vapeur ,le la u.rce de Irtnle che- • ; „

moyen des gaz du Gueulant. gond. Assomption, c. Guaitella, lest.
B -...t..***», ^ . uuaiieiia, test.

¥ n ^.,J^...-.»i. ISt-Pellegrino. mistick, S1 V. Ferrerî, c. Battes-
Les divers artifices de l'atelier d "affinage terontl (inî '"*

fo rl^tnin.l ." . - I ^ i ieSt.

ce terrible désastre sont plonfjrâ dans la désolation el
la misère. La Franre ĝ n r̂euso s'est emprossiV d'al-

I 1er à leur «cours. Pas souscriptions ont été cuver-
I les dans tous les départements, et de unis côtés l'on
I s'empresse de contribuer, au aoulagetnent des ma
I heureuses victimes de cet événement funeste. Le

parlement de la Corse, dont les habitons sont seu»i
mes et compatissants, répondra , nous on somrm
sûrs, à cei appel rail à la B n̂̂ rosit̂  de la mt>re-patr
par nos compatriotes de la Guadeloupe ci s empro.,
sera d« concourir à un acw d'humanité et de vt-rtia
blflpatrioiietnie.

Los personnes qui vendront concourir à cet,,
(Bt̂ vrc pliikintropiquo, mmt prî ê  do déposer leurs
offrandes, à Bnsiia.chezM. le receveur des finance*

La liste dos souscripteurs sera publiée dans un d
nos prochains numéros.

Nous avons remarqué depuis plusieurs jours
lorsque la clarté du crépuscule du soir est pres-
que entièrement dissipée, une longue traînée de
lumière qui s'étend du couchant d'hiver au nié
ridien, en passant au dessous de la belle constel
lition d'Orion, et qui, d'après lotîtes les apparen
ces, doit être la queue d'une comète qui se trou-
ve aux environs du périhélie, et dontle noyau est
•*R^6 rapproché du soleil pour être caché der-
rière la montagne avant que l'obscurité ioît assez
prononcée pour permettre de le voir.

Les astronomes qui sont en étal (la faire des
observations plus préciseme manqueront pas de

détaillés sur ce phénomène.

i,e demandeur s'engage à se conformer aux Livourne. brick, Elise, c. Léo no ri, lest,
lois, ordonnances el règlement* intervenus et À Livourne. b. » vap. Télégraphe, c. Bertocci, pas.
intervenir sur les uftines de re genre ainsi qu'aux P»rto-Torre. bœuf, S'-»Antoine, c. Bicci, lest,
instructions que l'administration croira devoir ,
tu! donner dan.« l'îiilércl «le la sécurité publique| , , . • «.
ou narriftiti^riou particulière.

Conformément à l'article ^4 de h loi du ai
avril 1S10 le présent avis sera inséré dans un des

U Gérant N. TARTABOU.

BASTiA. —

Dan» m séance du 9 de ce mois , U Cmir Ro-
Jlc , chambres réunies, à procédé à l'installa-
tion de MM. ftertora, Sigaudy et Levi«, rnimmés
p»r ordonnance royalr nu t6 février itf^^
voir le premier président da chambre

barreau de Bastia ? Qui ne l'a vu députa, pendan
de longues années, constamment appliqué i aa
infaire a tous les besoins de 1« justice, »oît qu'i
vint à vos audiences civiles apporter le tribut d»
son expérience des affaires, de son aptitude à pé-
nétrer dans les maûèrej 1rs plu» «Wnciie* du droit
àoit que, dans uneautre enceinte où le mngistra
a des devoirs plus austères a accomplir, il assn
rit, par les efforts d'un esprit plein de sagacité e.
d'une dialectique sévère, U triomphe de la justice
el la répression des méfaits qui, si souvent, trou
blent et affligent U société?

Avons nous besoin de rappeler, Me&sieur* , I
longue ej inaltérable) fidélité de M. Beriora
maintenir des principes, que nous regardons,
danè la sincérité de notre conscience, comme tîc-
a lin es à exercer l'influence la plus salutaire su
l'avenir de ce pays?

f.st il nécev^ire de rappeler encore comment,
appelé plus-d'une fois à la direction de ce par-
quet , ce magistrat a *u , par un* conduite pru-
dente, évîier une foule d'écueil* et préserver U
justice des mille difficultés qui, si souvent, l'em-
barrasMiil dans sa marche el l'empêchent de
réaliser tout le bien qu'elle doit procurer aux po-
uilations?

Messieurs, une parti* de ce que je vien» da <U>
e de M. Bpnora s'applique à M. Sigaudy.

Ce magiâirji, qui ne doit qu à lui-méuie, s set
vin ne* el fortes études, d'avoir pénétré dans la

caVrîêre brillante qu'il parcourt avec lanl d'éclat,
fut appelé, il Va quatre ans, au parquet de cette

ur.
F,tranger à ce res«ort, il a senti qu'il y avait

dans ce pays des halMttides, des mœurs et des
lt.«u>in« particuliers de U justice dont il était im-

de se pénétrer afin de marcher plus sûre.
lent vers le. but que se propose le magistrat qui
> m prend toute la sainteté de sa mission.
Nous n'avons pa* besoin «le vous dire, Mesvoir, le premier, président de chambre, le second,

"ocat général et le. troisième mibttiiut près la
" l l i"- ouur. — M. le procureur général a pro-

a cette occasion, l'allocution suivante :
Neuieon, ;-•r «• f7*» IMI "«"»« «»«|ur ,«».«« wuJC«3

. . . , , „ . . „ ,. , , puissant* d amener le triomphe de la justice.
.laAugnéappel" « « • Bwtora, a.ga.idy, A 4 M i r *n e i l l il est b.en plus mutile encore de
: Valenuni, aux fonctions de président d« y o u , r s p p e | e r q u e U Oïl, é,ê le « le el l'aMÎdoilé ,

lî -t !s dévaacmfnt ds ce naginrui z
tous ses devoirs , et comment un l'a vu loue-a-

utour l'appliquant minutieusement aux plus petits
détail» de l'administration de la justice, et dé*
ployant, au besoin, toutes les ressources d'un ta-
lent brillant et d une organisation irès-éievée.

Messieurs, la promotion de M. Beriora appelle
M. D'Aigu y au rang de i w avorut-^énéral, et
nous ne croyons pas que l'on méconnaisse l'aptitu-
de à celte position élevée de ce magistrat, éloigné
malheureusement de celte enceinte par de cruel-
les souffrances, mais dont nous sommes heureux
de dire que l'on ne sait ceque l'on doit cppri*cicr
le plus eu lui, da la noblesse de se* «entirseots,
ou de l'éclat de sa parole.

Nous regrettons aussi que M.Valentini n assiste
pointa celle solennité. Ce magtMrat si digue n'a
obtenu qu'une légère faveur, celle de revenir aux
lieux qui le virent naître. — M. Valentini, vous
le savez, est un de ces hommes éprouves aux-
quels on ne saurait donner une récompense qui
soit égale à l'estime publique qui lés "environne.

Avec des moeurs dunces, un caractère plein de
lodération, des habitudes modestes , M. Valen-
mi porte dans son coeur I amour éclairé île la
ustice et le sentiment profond des devoirs de la

magistrature envers snti pays..
lessieur», iious*omnie»h<*ureux,en terminant,

le vous dire quelques mots d'un jeune magistral
|ui, lui aussi, est né parmi vous et dont vous noat
turexgré, nous en sommes «Vu, d'avoir appré-
iércomme il était juste de le faire , les travaux
tu'les et les excellentes qualités.

Après trois années de sértVuses études et d*un
. iticut pénible au ministère de la justice, M.
^evie fut nommé, il y a plus de six ans, substitut
iti siège de JUslia t et tout téremraent il fui ap*
"?të aux fonctions de juge d'instruction dans cet-

Vét'é.
Messieurs, pour qui sait ce qu'est le tribunal

,J Bastia, quelle est cette multitude d affaires do
oute nature qui y comportées, quels sont les ru-
les travaux des magistrats de ce stége, et tout cr
ju'iï leur faut chaque jour de soins et ïTeffuris ,
pour que le bienfait d'une bonne: justice ne te
faste pas trop long-temps attendre; pour qui sut
encore avec ijuel dévouement M. Le vie u*a cessé

ba » i a
Une et V

. ' "~ " i \ " T. '.""'' ' ,. encore avec que! dévouement M. i.evie u a cesse
.•eurs. avec quelle ardeur M. S-gaudy s est apph-1 d e f e o > n d e r [ecbefdu parquet de ce tribunal, et
lue.conrta.tret.. i.tejce.ch.^S « ceque cet». ( m m e o t a a n ( caJ & i a f ) e M ^ r - „

«naissance acquise de la langue e« de. » « U M | e l o u j u U M cnarge- ,|u l e r v i c < d c t , u di e l l .
ce pay», lui (|tfn»« «h^u*-J l f> l / :^_ :^«M |ces l en même t.̂ mps qu.l donnait sr% m m , .

une Iriule de détails d'administration intérieu-
re; pour qui sait en6n qu'il a f«tt toutes ce» chu-

i f,
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set uns éclat, et nvuc celte nature M Iwiint, 00
caractère *î modeste al c«it« loyauté si parfaite
qui lui ont concilié l'e^ûme de tous les huiim*.
le» gens; la nomination dd M. Lavie est assuré-
ment un acte qui ne participe en rien de la la-
veuf, mais qui se recommande par les caractères
manifestes de la plu» éclutante justice.

C'est ainsi, M«sa»*ur£ , que nous I avons tam-
pri* et qae nous avons désiré nous attacher o*
jeune magistral parles liens d'une collaboration
intime. Ce sera bien encore, nous en wmmesccr-

j i

«filants, que lu Providence a sauve les jour* de
toos vos paren'< A**** l'épouvantable! désastre que
la Guadeloupe a subi te 8 de ce mois. J'étais a h
Poiute-à -Pitre où je présidais les assises ; heureu
sèment j'avais mis (audience à unztt heures au
Heu de dix, car tout ce qui émit au palais de justi-
ce a péri. Je finissais d» déjeuner, lorsque nous
re.sstjnlimes les premwiçea secousses d'un tremble-
ment de terre. Non4 étions dans une maison eu
pierres,et au premier étag# : la commotion deve-
nant plus violente, latou» •«H-tîmes de U maison à

l d é b Ch f î d l
tains, sous l'impression de ce sentiment, que|lr^v^'"*
vous l'accueillerez dans vos rang*, lui >i «ligne de ruei SJ
s'associer a toutes vos pensée* de bien public,

les décombres. Chacun fnvatt dans les
; trop savoir <>ù il pourrait se sauver ; les

maisons tombaient de tous côté*. Au Ltout de 4 o u

* un po-
il n'en

Messieurs, de tous,
se l« confiance du goui crcu-m.1

est pas de plus sacre , que celui n .I|-JHVCÎ.II cim-
scieacieusenieot, elau seul point de vu*- (ie la hon-
114 adminisfuàof d* la justice, les service? et |es
titres de£ nftgirtral* de ce ressort.

Il serait indigne de la confiance auguste, dont
je viens de parler, le chef du parquet, qui, dans
ce pays surtout où la justice occupe une si gran-
€'l3l?|aSLEarin' (e> pouvoir* sociaux, se sentirait le
triste courage de aacrïfieîrTseTnriec^ïom! prîv'éV»',
ou à des sentiments que je ne veux pas caracté-
riser, les droits de ta justice et les intérêt» pre-

' ; pupii'.aÙû...

Par ordonnance royale , en date du 7 tin cou-
rant, M. Grimaldi, avocat, a été nommé juge de
paix <!-i fan ton de Seraggio.

~- Par décision de M. te directeur général de j
:ai-<*gi*ir*ment et des domaines, 51. Morel, sur-

4
minutés il ifck resuit plu» piètre sur pierre. Que

o victimes ? M quelle anxiété ne ûVv*is-je pas é-
jinuver pour votre mère, pour toute la famille
que j'avais laissée* en ville à la Basse-Terre.

- J avais néanmoins confia née ijans les maison*
basset dû tibantp d'4tbau<i, niais par c* que je
voyais , je craignais avoir échappé seul de nous
tous à «fi si épouvantable dén»tro. Je me mît
pourtant !â sauver un tas Je victimes gémissantes
sous les décombres. Que dec;idavres'qu« de gens
mutHeV! Vêlait te spectacle ie plus horrible que
l'on puisse voir , et la pilié des survivants n'était
pas bien grande; pas un cri , pas une larme. La

ville on a souffert, mais ce n'est rien en compt-J
raison du reste. Antiguea , la Dominique , toi
Saintes, 1» Désirade, Marie-Gtiante, sont ravagéil
oMitme nous. Ou nous dit qu'il n'y a rien eu à Itl
Martinique ni à Ste-Lucie, Dieu le veuille ! C
pourra venir à notre accours. Déjà l'amiral i

ouveruenteDt de la Toscane.
Tu choisi* mal ton temps* Julien , répon [lit

qu commande la station est veau à ig q
Pointe , ou là où fut U Pointa, avec toute sa
vision. On va bombarder ce qui fut la ville pcurl

turent. Ne pouvuns-nou* oublier un imunt tes
aire»? Demain ou cetM nuit, en routrant au

nous causerons.
— 11 faut que tu me suives, dit en inaUtan1

ilien. U y va Je notre houneur....
—- Ah ! Julitin, que tu es cruel ! C'est, je sup

, quelque nouvelle équipée de ta folle tête

de mon périr. Hecancu .\e la miur, je serai* cent
fois plu* foil contre Ifs inécotiltmw épau çt tri ta

1 parole.... c'est Quelque chose de celte impur
ince, n'est-ce pas? Voyons, dis cela en ueui

faire tomber quelques morceaux de maisons quttu as perdu ton dernier ducat d'or, tu as eogagi
menacent de crouler sur ceux qui fouillent pourP ' ' " ' ' '
retirer les cadavres qui pourraient douner la pe-l
ite. L'odeur est déjà infecte. On ne peut pas é v a - p
uer la nombre des victirn**. Il est considérable.]—Oui, je pense en effet que deux mots suffi

ml pour te Jéuîiîer à ui'ecouier. Tu vaux on
jnnir de Florence, mon frère !
Laurent de Médicis tressaillît, et, sans l'obscu

ité de la nuit, son frère eût peut-être remarqiii
1 teinte rouge qui anima la pâleur de son visage

Dapr«*s un rapport du capitaine Maire, comJeaDmoin$ il reprit son sang-froid, et, sans moi
mandant le navire de commerce la Mêlante^ ar-|jre , rentra avec Julien dans la suite alors dé

Le gouverneur est admirable. 11 es: partout,
tous le» quartiers, donne des soins et des secours!
Tout ,i triplé de prix ; comment ferons-nous pou*T
vivre si l'on n'y met pas ordre?

- On lit dans le Moniteur parisien :

rivé à Jiordeaux , la nouvelle de la prise de |
session d'Olaiti pnr les Français est positive. | — Descendons au jardin, dit ce dernier , l'air

Le capitaine Maire est porteur des cunventiooSie manque ici.... il eut plus pur aux bonis de
entre l'amiral du Petit-Thouars et la reine Po-lArno.
mare. 11 a envoyé ces documents à Paris. | Laurent le suivit silencieusement, et, un mn

• près, iU étaient sous les frais ombrages
voy

irop e|dô_U Pâte de Mou t

méraire à la direction de la Corse, 1
ié receveur 4 Bonifacîo.

eie nom-

douteuse.
— Ou disait, hier ai

Nouvelles Diverses.
La chambre de» député* a tenu séance pu-

blique aujourd'hui. Elle fl changé son ordre du
lûUr de hiuilî, en renvoyant s mercredi prochain
Ja di*cus>ion des propositions de M. Duvergifr de
Hauranne et de Sade.

Plu.Heu.-â. rapports île pétitions ont ru lieu.
(jhe A'e\tefi rejiitive » U substitution de l'effigie de
Napoléon.a Celle <le Henri IV , sur la croix de la
légion d'honneur, a été renvoyée a M. le Prési-
dent du conseil.

Une autre pétition qui dem.-ind.iit le rappel «le
la loi d'exil contre la fa mil le de l'Empereur, a été
écai'KW par l'ordre du jour , après une épreuve

""" >be dn 10,)
lans plusieurssâ-

loos politiques, que U crédit de a,5oo,ooo fr.
denundéaux Chambres parle Gouvernement, en
faveur des victimes de I affreux désastre qui a
frappé la Guadeloupe , ser.i porté j huit ou dix
militons. [Constitutionnel.)

— Le (lui, U Heine, madame Adélaïde, la du-
ciiciio d'ty'éans et le comte de Paru, M. le duc
4t madame U duchesite de Nemours, M. le duc
de Montpctisier et ta prince* te Clémentine, ont
sOBiCTï! fîîi'r des soçi^nes fermant en<«nb!f
55,000 francs.

-— Monseigneur l'archevêque de Paris vient
d'adresser aux curés du diocèse une lettre circu-
laire povr ie* engager à faire , le dimanche io
m<<rs, ç. la grande mes«e, une quête »lont le pru-
dnitsera destine aux malheureux habitants de la
Guadeloupe.

— Le ministre de la marine vient d'organiser
un comité chargé de centraliser le* souscriptions
en faveur des victimes du tremblement de terre
de ta Guadeloupe.

> Bass*-Terret le ti/ëvrûr i&43.
• Je re'empreMe de vous aunoncer, mes chers

pour arrêter le feu ont été vains. Plu» d>au, les
puits avaient tari. J'étais parvenu à faire porter
USA pompe sur un point et malgré les décom-
bres, vatn espoir! il fallait laisser taire..,, la natu-
re a quelque foi» ses erreurs !

• O n'est quà6 heures du soir que j'ai pu lai-
ser là le théâtre de tant d'horreurs, de tant d'in-
foriunes, «u toute richesse avait disparu pour tai-
re place à la plus affreuse misère, a tous le* be-
soin», car ceux qui ont pu se sauver a l'instant,

' 'l i
q p

n'ont avec eux que ce qu'ils .
d I é é

sur le corpsq q
au momeitt de I événement. Tour le reste e»t e
glouti et à la proie des Hainines, f,'hnmnie rirhr
et insolent un moment avant, nu pas même un
verre d eau qui pou trait loi sauver la vie. Il est
réduit à tenir un peu dt* pain de la charité publi-
que! — Pas un canot qui voulut me prendre, il a
fallu dei menaces du mort pour entrer dans une
malheureuse pirogue qui m'a fait trouver un
b.irque où l'on ni a accueilli pour me mener à l
Goyave. Là j'ai trouvé uu guide, un cheval. Mai:
la terre est partout crevassé* et je suis obligé
d'aller 3 pied, dans la boue, à travers la terre fen-
due de MUS côtés pour gagner la Capesterre où
j'av>iis mon cheval. Ce n'est qu'à 3 heure* et d«i>
wt du matin, 16' heures après I événement prin-
L-ipal que je sui^ arrivé chez le général Ambert

pas un malade qui n'en fasse usage, pas un mê\
ui ne les ordonne. Ils se trouvent daq

bonnes pharmacies du département
notamment chez MM. Potnonti et Fnbiani à Bal

Toute boîte ou flacon non scellés d'un cil

•ieem qui
toutes les

e me faire ambassadeur sans :ne consulter.... Je
gène donc bien !.... Mais ne crois pas aue ce
it à toi seul que j'en veuille fuire reproche. Je

eux. tirer vengeance Jes injurieuses raisons qu
nt motivé le refus....

ni heureusement n'avait cpro::ve que peu «le
mil en comparaison, L» j'ai eu des nouvelles de la
Basse- Terre ou I on m'a assure qu'il n y Avait pa»
eu une tente victime. Trop fatigué pour conti-
nuer à l'instant ma route , ayant eu occasion de
pouvoir (air** écrire umn nom dan* une dépêche
envoyée .111 gouverneur une heurs après le irem-
m en te ni de terre, j ai encorr dépêche un exprès
à votre mère, et je suis arrivé enfin auprès d'elle
i 4 heures de ('après midi. Malgré tous les soins
donnés, il ne faillit rien moins qae ma présence
pour la rassurer tnut-à-fait.

• Nous sommes donc tous préservés, mais quel
sort sera désormais le nôtre? La Guadeloupe est
à peu près détruite de fond en comble ; commer-
ce, villes, villages, denrée» pour l'existence, vê-
femeuts, mobiliers, papiers, tout ce qui est néces-
saire à la vie, n'existe plus dans les trois quarts du
pay*. Les montagnes sont ahîm/es. Au Mathuuha
nous avons du mal, mais il est peut-être répara-1
bie, non s aurons tin moins encore un asile; en

ANGELO DOIVATI.
( Chronique florentine. )

F,n l'an 147B, César Petrucci, gonfalonnier <JU
Florence, donnait une fête aux membres du
sril, et surtout a l'homme célèhre que les
rentins saluaient comme le chef de leur républ
qi«e , à Laurent de Médicis , l'illustre descendat
de ce Cosine de Médicis surnommé le père de /J
patrie. Le jour de celte fête du gonfalonnier
Laurent semblait avoir oublié les soucis qui
U veille encore, avaient obscurci son front. I
prenait part aux joies splendides du moment et
au milieu de la foule des seigneurs qui étalaietj
leur magnificence dans le palais de Petrucci , m
faisait remarquer parunfjste, une splendeur q
éclipsaient tous les autres.

Le chef de ta république était, depuis un mo
ment, appuyé sur un balcon ouvert au-dessu
des ondes argentées tic l'Aroo; la, dérobé ai!
y*ux des convives ' l ' ' '

ne nul n'eiU o.«
«enivrait i la fois de* brisesembauméesqu'exhJ
(aient les jardins environnants et des rêve* séduj
sants d'une ardente ambîfion O« i

ne ] ai a peine exprimée».,
ue ce secret soit .divulgue Mais, avant toute
titre explication, suspend ton ressentiment et
lisse-moi l'instruire de noire véritable situation.

— Parle vile, car i! me tarde de savoir si tu e«
n frère ou un ennemi.
— Toi-même lu vas prononcer. Quand notre

eul commun, le grand Cn*me de Médicis, jeta
les premiers fondements du crédit de sa mai-
Ion, son regard »e portait bien plutôt vers l'a-
•enir que vers sa position personnelle. 11 avait j
• pressentiment que, taus êire souverain lui-
iéoie, il était le fonda leur d'une dynastie
égnerait sur la Tnsca

ndileur il une dynastie qui
ne. Né dans des temps dtf-

rea par une riche draperie de sni
$é franchir, Laurent Je Médici

s'écouleul rapidement dans ces entretiens de
pensée avec elle-même, et Médicis était iramd
bile depuis long temps déjà quand tin ho min'
écarta brusquement L» draperie de pourpre.

— Que me veut-on ? demanda Laurent «
quittant avec regret le balcon.

— U faut que ;'aie un entretien avec toi
' - --> délai.... L'ait*1 : *

cites, en butte à des haines acharnées, épié par
es hommes faciles a s'alarmer, il combattu toute

vie et finit par vaincre , en ayant la prudence
ne pas profiter de $*>n triomphe. Cest nous

ui, aujourd'hui, sommes appelé» k recueillir les
ésuluts de catM prudence sublime. Nous sorti-
es l'un et l'autre , avec un pouvoir à peu prés
;al, les chefs de U république florentine. Mais
laque jour peut renverser une autorité morale
Lie les passions des ambitieux minent de toutes
[arts. Ce n'est pas là ce qu'à voul.. notre aïeul.
tu un mot, il faut qu'ami* ou ennemi*, tous nous
econnaistent pour les souverains légitime* d* la
toscane. Le pouvoir concentré dans «otre famille
it transmis héréditairement peut seul protéger
totre patrie et lui donner l'illustration d'int elle
«t dign»*. Je me suis pénétré de I espril qui ani-

i le grand Cosme, et ce qu'il n'a pu exécuter.

république.... Celte position ( il ne t.i
pa» U léguera 005 neveux; il faut qu'ils nai»se
au preuttrr rang.

Lauivut de Méditas «'arrêta fin manient ei
prenant IA «min de son fti're , ajouta j c i âpre.'

— M as-tu compris, Julien?
— Pas encore; j attends U fin.
— Je ne le cacherJI aucune de mes pensée;

pardonne-moi de te parler fraucftemeui, car l
moment est venu de lever tous les voiles. To
génie est trop impétueux, trop léger pour qu'
te soit possible de consacrer ta vis a une œuvr
telle que U fondation d'une dynastie. Il est jusfc.
d'ailleurs que l'aîné d'une rnaisau occupe le pre-
mier rang. C'est pourquoi j'ai pris seul le tardeai
des affaires, te laissant, a toi, les plaisir» et l'in
soucia n ce de (a jeunesse. De sourds murmure;
de mécontentement gronde al autour de nous
des intrigues fomentées par U courdeNaple:
ont excité l'esprit de révolte dans Florence • de:
voi» timides encore, mais qui deviendront cela
Nantes si nous ne frappons un grand coup, par
ent de notre tyrannie, de nos projets d'asservis-
irtuent; des Ames ardentes ourdissent dan* l'om
bre quelque conjuration pour nous renverser : i
est urgent de le* prévenir. J'ai résolu d agir éner
giquement et surtout rapidement. C'est la cour
de Haples que je veux mettre en demeure de se
prononcer lu première. Jeveux la connaître à dé-
couvert afin de juger de sa force et de l;i mienne
Noire parti est nombreux ; j'ai de* alite» illustres
qui se cachent encore sous les dehors d'une froide
politique; mais, le moment venu, je puis cotnp-
ler sur leur appui. L'important était donc de dé-
busquer l'ennemi.

— Et c'est à ce rôle honorable que tu nie des-

Eh bien oui! J'avais raison lie l'envoyer
rommemon ambasodeur persoiiBel à la cour de
Naples ... >e te récrie pas encore C'était uneé-
treuve adroite dans laquelle j engageais le roi :
ù il reconnaîtrait ma puissance naissante, ou il

éveraît le masque et refuserait de te recevoir en
te décriant mon ennemi. Tel a été l'objet de ma
négociation secrète.

— Et je ne méritais même pas que l'on sou-
rît en toute franchise à moi! interrompit Julien,
lont l'impatience «liait croissant.

— Je t'en ai fait mystère, reprit Laurent avec
le même calme, parce que, cher frère, lu es léger
et indiscret au moins autant que brave. Mais,
puisque tu n'ignores plus rien à cet égard, ap-
piends-nioi la réponse faite a ma demande; dis-
inoi surtout ce que tu penses de ce que je viens
de le dire. J'ai parlé sans fan), connue un frère
dnii le faire ; imite-moi ; que les combinaisons de
la politique ne refroidissent pr.i notre amitié.
Nous ne pouvons être rivaux....

Julien, chei qui l'irritiiion, la colère même
avaient peu de durée, eut peut-être répondu avec
cordialité au discourt de son frère sans ces der*
nicres paroles • mais sa susceptibilité fut éveillée
par le soin avec lequel Laurent semblait vouloir
l'annihiler ou l'écarter de smi chemin.

— J'avoue, dit-il brusquement, que j * le suis
l>ien inférieur saut le rapport de la politique ;
inuis j'ai pour le moins autant de loyauté que
toi.... Mon bras, ma vie même ont été à ton ser-
vice toutes les foii que tu les a» réclamés, et je

tandîft que je t'enverrai* rampera Naplr» ou ail-ec 1 aide du ciel je le ferai : il fvu

seraient pa* que je doive êire mis A l'écart...™ Je
suis chevalier comme vu as, noble grsnd-dac!

Laurent sourît à cette explosion de ressenti-
ment.

— Est-il possible, dit-il, q<io tu comprennes
encore « niai noirs situation. Ai-je «lit que je
voulais ceindre la couronne maintenat;'.? No*
descendants régneront, mai» nous, je ne le pense
pas. Nous devons faire le sacritice de noire ambi-
tion personnelle.....

Julien 1 interrompit encore.*
—• Ah! que je comprends peu , en effet, ces

détour» politiques qui te forcent à passer devant
ton but sans le toucher! Au lieu d'éloigner de
mot un frère qui m'aime, sais-lu ce que je ferais,
moi ? Je vais franchement à l'ennemi, j'assemble
mes partUans, je tombe à coup d'épée sur les
mécontents et je les remplis de crainte; tisse font
si petits que bientôt leurs voix s'éteignent daos
le silence. J'appelle mon frère à n*ûn aide, j'em-
porte d'assaut ce qu'il veut acquérir par des né-
gociations ; je culbute le gouvernement rénubli-
~*[ÎQ, j'établis une royauté ou une autre souve-

ineté, et au lien de préparer un trône à des ne-
veux, je.....

— Tu le joues avec ton frère dans une partie
de déb ?

— ÎLt pourquoi pas?
^- Saia-tu quel serait te résultat immédiat de

cette belle partie de dés?
— Il n'est pas besoin d'une grande p*ertpicaci-

;é pour le découvrir : l'un de nous serait roi ,
grand-duc , souverain absolu de U Toscane , et
Vautre généralissime de ses troupes

— Etourdi ! reprit avec un soupir Laurent de
Médicis ; nous régnerions un jour ei le tende*
main nous nous réveillerions désabusés sur notre

prétendue. Celui de nous qui régnerait
pourrait-il se dire tranquille possesseur de la
couronne ? Ko me, JNuples, Milan, nous offrent-ils
des alliés prêts a applaudir a nos succès, à les
consolider par leur appui? c'eat le contraire.
Crois-moi ; temporisons arec les événement*. Je

donne ma parole que je ne veux ceindre in*
une couronne. Je veux que la Totcune soit gran-

Je et illustre, je veux m entourer des hommes te*
lus célèbres que j'appellerai àv. toutes le* parties
e la terre; je veux que Florence devienne le

oyer lumineux d'où la civilisation, les arU, les
loeurs régénérées s'élanceront comme de subli-
jes rayons sur la surface du monde Î t nom
le IV] éd ici s alors sera dans toutes les bouches, les

peuples nous aimeront, les rois nous honoreront
nou5 pourrons régner enûn ! Unissons nos ef>

ris , la postérité parlera de notre asu»ciation
umme d'un fait unique dans les annales du mou-
le. J'ai tardé i l'initier à me» »rcrètes préoccu-
pations, maïs j'attendais une réponse de Naplea

i»ùr l'ouvrir mon âme tout entière. Le moment
si venu où nous devons veiller plus atteutîve-
ient ; autour de nous se préparent dan* l'ombre

les orages qui ne larderont pu* à éclater
— Que veux-tu dire ? demanda, Julien avec é-
unemenT.
— D'abord, cher frère, dis-moi ce que tu as

appris de Naple* et comment ta l'as appris avant
moi.

Cette interpellation rendit îi Julien de Médicis
toute sa colère ; il *e leva , ht quelques pas avec
agitation, et revint prés de son Frère, qu il regar-
da avec des yeux ëtincelants.

— Ce que j'ai appris, demande*-tu t Tu veux
savoir l'outrage que ta démarche pofitiqiif * atti-
re sur noire honneur. Tout-à-l'hcure, quelque*
chevaliers causaient entre eux ; mon nom fut
prononcé par le jeune Salviati : - Ce pauvre Ju-
• lien, disait-il, son frère veut en faire son ambas-
• sadeur i Naplls, tandis qi.il rêve pour lui la

1
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• couronne! Mais ce soir même, Laurent recevra
• une dure réponse. Le roi m déclare qu'il ferait
• plutôt Julieu gardien dose*pourceaux....quant
à son frère

ï«* jeune homme s'interrompit en frappant la
terre avec rage.

—-Qua-Ml dit de moi? demanda froidemeol
Lauréat.

•— Puisque tu veux le savoir, il a prétendu que
si le projet en question réussissait (lequel ? c'esl
ce que j'ignore 1 il humilierait ton orgueil «n tv
frisant battre de verges dans les rues de Florence.

— Les Médicis ne «ont pas de ceux que Vot
traite ainsi, reprit avec '.lignite ï'iltustm des ce ri
d u t de Co.me. Julien, ta main ; * iens ici prtis tl.
no i ; soyons plus unis, plus frère* que j
cela est possible. J« l'instruirai de tout. Tu sau
ra* que uon seulement nous n'avons pas d'allii
AU dehors, mais que dans le sein de notre propre
famille on conspire notre ruine

— Dan* notre famille ?
— Notre pauvre sœur Bianea s>»t vaineineo

sacrifiée au rétablissement de la concorde enti
nous et nos plus puissants ennemis.

— Quoi! tu soupçonnerais les Parai...- Fran
cesco ?

— Je ne soupçonnent!», Francesco Pazzi s'e
lié avec tout ce que Florence renferme de ms
contenu ci de s a tinter, tins nés. !1 est îefEps de h
dire, la conspiration qu'on m'a signalée est prèi
d'éclater.... Mais par l'âme dn grand Cosme! noi
ennemis nous trouveront prêt* au combat.

—Qui donc t'a révélé ce* mystères d'iniquités
—Tu connais l'ami que la Providence a placi

pré» de moi
— Angelo Uonab ?.... Son aspect me fait tou

jours frissonner,.,. Je ne sais pourquoi je craim
ajue cet homme ne noua soit fatal.

— Lui même Va, ne fais paraître par ai
con signe «jne tu connaisses notre danger, fie
joins Wsaniîs; chercheFrnnce*co, parle-lui are
Je ton (I enjouement qui convient entre parents,
J'entendi marcher près d'ici. î>éparons-»oa«. Au
lever du soleil je serai che* toi.

— Un mol encore avant de nous quitter. Tu
accordes toute la confiance à Augelo F.% tu sur
de la véracité de ses avis? Je ne puis croire que
Pr *

En ce moment, un vieiffartt de haute «tatore
parut subitement devant eux, une barbe blanche
tombait sur sa poitrine,

— Angelo ! dit Julien en se reculant brusque-
ment.

Sans dire un mot, Angelo Donati, car c'était
lui, mit le doigt sur ses lèvres, et faisant signe
aux deux frères de le suivre, il Ici conduisit vers
une petite plate*Corme qui dominait un banc sur
lequel deux hommes étaient assis. Ces deux hom-
mes, Jnlieu el son frère le* reconnurent facile-
ment : c'était 1« vieux SalvtJli et un jeune hom-
me, répubJmiaj exalté, du nom de Poggio.

— QueTl#tA«te pour leurorgueii, qu une sem-
blable réponse* disait Pogçîo,

— L'humiliation ne siifht pas, répondait Sal-
viati ; la mort seulede* MwlieU ynt rendre à ma
patrie sa liberté. Francisco Paizî en demeure
d'accord.

— Ils semut voués a U mort, ajouta Poggio.
Ils M levèrent à ces mots et remontèrent le

cours de J'Aroo.
—- Tu l'as entendu, Julien ? demanda Laurent,
Ta as raison, frère; unissont-nous ! Je suis '?.

total* vie, a la mort Je serai prudent; car,
avec des traître*, il faut cacher jutqu'au dernier

'ertnina une setae commeacee avec Uni d'irri-
tation.

Angelo Donali avait disparu.
( La suite prockain&nent)

Ml SI STÈRE PB L4 GCBBBS.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ADJCOICATIOA AU RABAIS

Pour la fourniture du v*h nécessaire aux troupes
sta/ionrues dans les places et arrondissement de
Bastia, stjaccio , CaJvi, Carte et Bonifacio, du
x**jmtiim i843 au. Zojuin 1844.

Avis AU PUBLIC.

En exécution de» ordres de M. le Ministre de
la guerre, l'Intendant militaire de la 17* divi-
sion procédera à Bas lia , le a5 avrii prochain , à
midi précis, dans l*une des salles de ta Mairie à
adjudication sur soumission cachetées et au ra-

bais, de la fourniture du vin nécessaire aux trou-
pes stationnées dans les places et arro.idissemens
de Bastia , Ajaccio , Catvi , Curte et Bonitacio,
pendant une nnnée qui commencera le Ier juillet

^43 et finira le 3o juin 1844-
Cette fourniture sera adjugée aux clauses et

conditions du cahier des charge* arrêté aujour-
u hui, dont les preiemtans pourront prendre
connaissance dans les bureaux de MM. les Sous-
ntendans Militaires de résidence à Bastia et ù

Ajaccio, dans ceux de MM. les Commandans des
places de Calvi, Corle «t Bonifaeio , et enfin à la
Sons Préfecture de Sartènt-,

On pourra s'engager A 1J fourniture pour un
su plusieurs uVs arrondistemens ci-dessus dési

es : Uaslia, Ajaccio, Cnivi. Cnrte et Bonif:i
f-es prétendons devront offrir une caution ju

;ée valable par l'autorité civile qui aéra ftotidairi
vec eux envers le Gouvernement.

Les nom , qualités et demeure de la caution
levront être mentionnés au bas de la soumission,
ui parleront ta signature
Les prétendons devront présenter , avec leurs

fournirions, un certifient de M. le Maire de leur
Commune, attestant leur solvabilité et celle de
leur caution.

Les soumissions seront remises le 25 avril pro-
Itain, séance tenante, à l'Intendant militaire
Iles devront stipuler un prix r.nique pour tou
'» les fournitures a livrer dans un même arron
issement,
Les prix demandés par les concurrent de-

roiil être au-dessous de ceux indiqués ri-a près,
voir ;
Vingt-deux centimes cinquante -dix in il iî oies
r litre de vîn, pour l'arrondissement de lias lia.
Vingt-deux centimes , cinquante-dix millimes

tar litre Je vin, pour i'arrondi&aenient d Ajaccio.
Vingt-trois centimes par litre de vin, pour l'a

>ndis»ernent de Calvi,
Viligî-qnatre centimes par litre de via, pour

irronjt s sentent de Corte.
Vingt-trois centimes par litre de vin, pour l'ar-

indissement de Bonifacio.
Les soumissions stipulant des prix égaux ou
périeurs à ceux ci-dessus seront écartées.
Les prix porfés dans les soumission» doivent

Les sou rais lion s devront être rédigées :
qu'il suit :

Je soussigné
dtmewièntà nenoaoe à fournir du i"Juillet iSt
au Mjuin 1844. l» vin nécessaire aux troupe* itatitmnH
dan* la place et i'arrondimtemmt d» (ou dan» u
plans et arrondissement d* )m prix t4~aprtt

par litrt. de vi*tpmr Itt place et arrond. dt Battit, '•
.... par litre de vin, pour tes place ni arroa4. d'JJaceiâ

.«,. par litre de vin, pour les plaie et arrafid. de Catvi
par '*"•• *> ""»• pourhs place et arrond. de Corle *
par litre de vin, pour tes place et arrond. de Bamfqch

wst conformant aux di*p<i*itian» du cdhivr dei r barge» 1
té le 23 man de la présente année par JT. l'Intendant t
taire.

Offrant pour ma caution Xi..., domicilié à
vi *'rngaae à garantir êolidaâremtni avec moi lapieinHi
Htfir* «ftfranow du marché et m,t à tigité la présente.

Faite t* 1*43

A égalité de prix entre deux ou plusieurs sou-
missions pour le même arrondissement, ladjudi
cation sera prononcée sur de nouvelles SUUIQIJ
sions présentées séance tenante, en faveur di
prétendant qui réduira ses offres au prix le pi,
avantageux à l'administration militaire.

L'Adjudiealion De sera définitive que lors-
quelle aura été approuvée par M. la Ministre de
\u Guerre.

A Bastia le a5 Mars z843.
L'Intendant Militaire de la 17e Division,

L, H. Gcn.t.ABBXT.

5AMKDI 1 " AVRIL t S t . l

ON S'ABONNE A BASTIA

Ai; Bl'BKAU LU JOU«!<AL.

CeiouroiJ |>ir»U*i^« H Samedis.

D1CTJONNAIKE CLASSIQUE

FRAÎVÇAIS-AIVGÏ.AIS
ri

-FR AÎVÇAIS
ww n m WPar t. 9TOTVC , Proferwor .
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É

de ses sentiment!. Ta main et ton pardon, frère! être exprimés tous le rapport fractionnaire, en
ï.*tirent se jeta dans les bras de ce jeune hom- fractions décimale» dérivant du franc, c'est-à-dire,

n e ardent, et une étreiote pleine de cordialité en centime.* et feillimes.

| DE REGNAULD A I K É

II Soa usage est populaire en France
cl a I Eiran êr.

MOUVEMENT DU PORT DE ItASTIA
Du 18 au 24 min 1843.

ARItIVÉKS.

IjT.iurnc. b. à »ap. Télégraphe. c. Benocci. pui
St-Pcllcgrino. niiibck. St-V'Ferreric. B»llettiiii.

Ukî g
Si-Pellegrino. itrUne. V dm C*rm«. c. Sijco.

foin.
Pronete. gond.Sl-Erun*. c. Doaùnici. charbon
l'ronele. gundule. Sl-Anloinr. c. Giorp. bail.
I.iv..nrnc. b. i v«p. Pozuuiiborgn. c. V«l;i. pm
Marseille, goélette. CunsUnre. c. Hogliano. div.
Murieille. roùlick. Canreptiua. e. Bonelli. di».
Tnulon. b. à »ip. V«r. c. Vais, dépêche».

Toalnn, b. ù vap. Var. c. Valii.
vourne. b. k vap. Sebasliani. c. Lota. passag.
tourne, b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi. pai

Ajaocîo. b. i vap. Télégraphe, c. Bertocci. pas.
Marseille, uiistick S' V1 Ferreri. c, Battestini.

chiutgnei.
iîarseiiie. b. goélette Phénix, c. Guaico. cW

Le Gérant V. TARTAIIOLI.

BASTIA. —

A rOfgce-CorraapnndaniHi (
B« VIBNT et Comp." Place do In Bourui
N* S, où Inn reçoit les annonces pour
Yliuulaire Français.

DIXIÈME A.\NÉE, N» 13.

PIIIX 1/ABONMCJIKNT
*oua IA ooui.

Pour »A an iGfr.
P 8Puur
Pour trois mois
Pour l« Cuaiincm
Pour l'Etranger

PRIX
Diverses
Judiciaire».
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Ottsulaitc ftantaiB,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
oDScaiPTioir en fjveurdes victimes du tremble-

ment de terre de la Guadeloupe, ouverte chez
M. Joseph Gregori a Bastia.

PreMÎèrm Liste >

I MM. ies préXeu aoVe&aeal U#»-fircuUire» suxj p a r j l ; _
[sous-préfet* *•' ?» ; *s:2:rïs de Ism» ôépariemems
|rrspei:tif« pour les inviter à informer leurs ad roi

• très qu un comité, organise par M. le

nombi
électionste*t

t

Grrfjori J o s e p h , n é g 1 » .
Larwur J. v o y a g e u r , de L v o n
M a l e i p i n e D . i d . d e Mar*eîUa . . . .
Or«i:>i , df*«**rv«fj! à Canari
Estela Aurèle prop'*
Santftli frère*, nég'
Ĵ ota frères, nég1.
Valéry frèr«s, nég1

Daniei Jncqnei, nég1

Podesta frères , nég
Podesta de feu André, négc

Gregori, pré«id. du trîb. de commerce,
Valéry Ange Toussaint, né?1

Lottero Amoine-ÎAMMtf, nég^
Mariotti, greffier,
Orenga Mathieu, nég1

Si set • Itoger, nég1

Salieeii Ë - . nég1 . * . . .
Giordani, avnc-it ' . . . .
Loi», Aut4Mur-Hyacinthel prop**. . . .
Kanisroni Jean-Bapiiste
B d i i é 1

fr.

g
Wenigîii frërrs, nég1

5-intWli At.iuioe.Sebastien, prop1* . . . 10 -
Gitubianca K. M.. avocat J •
Mntiri François . | iropn - 5 •
Alheitns François , a •
P. de la GironièVe, • • • . . 10 •
Patriiuonio F. illrecteur Je» po*t« • . . m •
Ariimid L,, pr«»pra • • 5 •
*>i vtui Flrnest, prop" 5 •
Andrran-t Dominique, 5 •
v<>gitfn. ingénieur d«« puni» et c)iao»*ée« 10 •
it»N.»»itn, avocat 5 •
Gfst,i Jfîitn-Baptisie, nég1 S •
Miirtin Antoine , nég* S •
l'yunitd Jcnn 5 •
ûml.ac, F. E. prop". . , 5 •
Si*ei) Antoin«-C»u.s , nrg* S •
Grnitdoita Antuine, né^1 5 •
Mmmi, «iHis-prêlci i5 •
'V*inî Pirrrr 5 •

i frères. 5 •

TOTAL 266 •

de l.t ituritte et préaidé par M. le TiLe-aairal tic
; Mac Lu 11, »'.K?ci.p«î a ce**tratiaer les ilutM et se
Jtt>ur* desiinéi aux vicu~u.es du tnembiemeiil. de
lierre de la; Gtiadeloupe. Les njaîru %out ùivîtéft,
eu outre, à concourir a cette œuvre de bieutai
*ancf, eu fjtsani ouvrirF «Jtuis 1rs mairies, de» ji>
tes de «ousetiption en faveur de «es infortunés,
ri» ai la nécoaiti *'#o Un ««Qtirj«s.arga&isao
des comités chargés de recueillir ies don*.

Nom applaudissons de yrand cœur âta décision
île la chambre de* députés qui vient de rejeter la
pri<f en ctin»idéralion des propo*iti<MisDuVergier
de Hjuranne«t de Sade. CV«tun grand bien,seli>i
nnus,car pai ce seul foii lni-li.uubre prmivequVl
trc"slln*se de question A'liseuses etqu VI !e v u t ab-

i tratierb politique pratique, lu politique
des a IT11 i re ». A chaque renouvelle iu«?ul rJe
et surtout an commencement d-* l'haqoe l ^
re.il y a dans les esprits >iuefern>*' volnolé d'abor-
J«r fr^urlibinent les (jiie^tions d'affjirt**. \A?* dépu
tés, qui rcvtfiifient dr^ di-pnrlem«*ril* tous iinpitf-
gnésdc* idée» juste» el pialiques fit* leur* t'oilllli**t'

nt la résolutimi tlesc débarru«M*r dvs uto-
pie» et d«'» ilieorit.it. Mail peu à p^n l'influeuce dr
la presse parisienne se f«it sentir, et l«* journalis-
me pHtisien qui sr tient f̂ njr>ur» dan* ]*, g.fnérs*
îié«, p.in-f* (jn'tl lui spmt difficife dr la ire aufre-

m«?n<t fâihr dr substituer à la minute piatiqu*
es députés les rêve» et les brouillard*. Dieu mer-

ci, les quoique* années passées a disputer sur des
aK)|9, oot refaire les esprits et lear nul prri:i£

i t h d l
qu'il y
e. »tijmt rd*h

p p
quetqnr rhose de plus sérieux à fai

' iiiit fjiir

en Fran

p
*'- revenir §at»s cesse sur zc

qni s'est fait en France depuis cinquante *ns. L*
pays n'a plus à s'embarrasser de questions qui lou-
chent à SA constitution. Il a une Charte , il a des
ois, il a une dyuastie , et nou« ne voyons pas ce

qu it gagnerait à faire et à défaire éterneltemenl
cette so»te de toile de Pénélope. Que les réteurs,
|«e !r« uîfipistes, qui ont besoin d*organt**r une
ociété sur le patron de leurs théories, aillent chez

des peup'çf nouveaux; que M. de Lamartine,
par exemple, s'il tient absolument à faire l'appli-

tion des idée* snriales. ch >isî»sc une terre vier-
>, b , il se ta peut-^lre écouté

Nous donnons le relevé des élections qui ont
1 lieu, le aS mars, dan» la garde nationale de

y JViïectif «le

tans est de 3,809 ; IR moyenne des suffrage» nh-
tenu»-«stiie a , a i y , (• n-(ui!*^eiii^^iÛ^jViM-fli.!i
a eié 1^5; —Savoir : OfficiPrtTWMs,*fiw^Offi-
ciers- fkTOUlliS , 4
rétutlit tlû deux
cinq heures el Je mit?.

^-,Le
a*K«| |)a4 CQIWU à

"/f.̂
Par ordonnance royale du 'JU mars sonl 1

mes r
Juge d'insirtution d'Ajuccto, M. Peratili, •W'- "*

stitut du procureur du roi pré» le mène sîégeVn
remplacement de ftl. Valeutini nomme juge '«^
Bastia :

Juge d'instruction de Sa rien r , M. Gaflori,
juge suppléant au siège «1» Corle en remplace-
ment de M. Cœuful nommé juge à Oroguignan :

Substitut du procureur du rot près le tribunal
de preniière insiaucede Corte, M. Montauil. avo-
cat, en remplacement île M. Chiesa, nom me sub-
stitut près le tribunal de Pasiîa :

Juge suppléant à S^ rie ne M. Susîtii avocat, en
remplacement de M. Pii-lri Jéctldé :

M. Valenhni, juge au tribunal de premiè-
re tnsuinie de Bast.a, remplira , nu dit siège, te»
fonction» dr juge d'iiiatrurtion en remplacement
de M. Levie, nommé substitut du procureur-
général près la cour royale <te Bastia.

!,«• I.ieutenant-géue'rat et ?\mr la Baronne Des-
ifcheh ai-;tit*ni t!t*jà niantfrsîé rintentiûn «le don-

ner un I1.1I le jour de U fille du Iloi tor^ipte l'affli-
gea nti- o"u«diedu désaMre delà Guadeloupe leur

le noble pensée qu'on ne peut mieux
fêter v>n Souverain qu'en venant au secours ries

trfim*^ A«*«» ««M< *»v-ïf!5 He ««arec certaine
que la somme destinée pour ce bal sera entière-
ment consacrée aux victime* de la Guadeloupe,
aux pauvres de cette ville et à de vieux militaires
nécessiteux.

La loterie de*dame» de l'aMocîatinn de charité
sera tirée au quartier-général dans la journée du

• Mai.

Un dei bateaux à TBJMMIT I\* la Compagnie
Val.TT partira île Raslia poor Ajaccio le 6 arril
al relâchera à Iilr-Roujje.

VOYAGE D AGRÉMEMT.
Le 10 nvril proth.iin, le joli |>ntt*au à vipmr
T é l h d U V l i

p
la Télégraphe, de U
d D i R

p
Vulfiry, partira

d\ il
g p p y y p

de Dasiia pour Rome directement, d\»u il repar-


